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S O C I E T E G E O L O G I Q U E D U N O R D 

Extraits des Statuts 
Article 2. 

— Cette Société a pour objet de concourir à l'avancement de la géologie en général, et particulièrement 
de la géologie de la région du Nord de la France. 

— La Société se réunit de droit une fois par mois, sauf pendant la période des vacances. Elle peut tenir 
des séances extraordinaires décidées par le Conseil d'Administration. 

— La Société publie des Annales et des Mémoires. Ces publications sont mises en vente selon un tarif 
établi par le Conseil. Les Sociétaires bénéficient d'un tarif préférentiel ( ' ) . 

Article 5. 
Le nombre des membres de la Société est Illimité. Pour faire partie de la Société, il faut s'être fait 

présenter dans l'une de ses séances par deux membres de la Société qui auront signé la présentation, et 
avoir été proclamé membre au cours · de la séance suivante. 

Extraits du Règlement Intérieur 

§ 7. — Les Annales et leur supplément constituent le compte rendu des séances. 
§ 13. — Seuls les membres ayant acquitté leurs cotisation et abonnement de l'année peuvent publier dans 

les Annales. L'ensemble des notes présentées au cours d'une même année, par un même auteur, ne peut 
dépasser le total de 10 pages, 1 planche simili étant comptée pour 2 p. 1/2 de texte. 

Le Conseil peut, par décision spéciale, autoriser la publication de notes plus longues. 

§ 17. — Les notes et mémoires originaux (texte et illustration) communiqués à la Société et destinés 
aux Annales doivent être remis au Secrétariat le Jour même de leur présentation. A défaut de remise dans 
ce délai, ces communications prennent rang dans une publication postérieure. 

§ 1 8 . — Les mémoires sont publiés par fascicules après décision du Conseil . 

Avert issement . 
La Société Géologique du Nord ne peut en aucun cas être tenue pour responsable des actes ou des 

opinions de ses membres. 

Tirages à part 
Conformément au paragraphe 14 du Règlement Intérieur (Tome LXXXI, p. 12), les tirages à part sont 

à la charge des auteurs qui doivent en faire par écrit la déclaration expresse en tête des épreuves du bon à tirer. 

Cotisations et Abonnements (à la date du I * r - 1 - I 9 8 i ) 

QUALITE C O T I S A T I O N A B O N N E M E N T TOTAL 

FRANCE 
et BENELUX 

AUTRES PAYS 

20,00 F 

20,00 F 

105,00 F H .T. 

120,00 F H T . 

125,00 F H .T. 

140,00 F H .T. 

Abonnement* des non-membres : FRANCE : 240,00 F H T . — ETRANGER : 280,00 F 

Pour tous renseignements et règlements, s'adresser à : Secrétariat S.G.N. , Sciences de la Terre, 
59655 Villeneuve d'Ascq Cedex — Tél. 91.92.22 — C.C.P. Lille 5247 

A N N A L E S DE LA S O C I E T E G E O L O G I Q U E D U N O R D 

La vente des Annales s'effectue par tomes entiers aux prix suivants. Exceptionnellement, et jusqu'à épuise­
ment du stock, certains fascicules sont en vente séparément. Leur liste figure en fin de fascicule. 

Tomes I à LXXIX (manquent I, II, V à IX, XVI, XXII, XXXIV à XXXVI, XXXIX, à XLIII, XLV, XLVII à LVIII) 170,00 F H T . 
Tomes LXXX à X C V (manque XCI) 220,00 F H.T. 
Tomes X C V I et suivants 240,00 F H.T. 

(1) Modification adoptés lore de l'Assemblée Générale du 10 Janvier 1974. 
(2) Les étudiants qui en font la demande annuelle peuvent, par décision du Conseil, bénéficier d'un tarif préférentiel tur 

l'abonnement (58,00 F). IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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A N N A L E S 

D E L A 

SOCIÉTÉ G É O L O G I Q U E D U N O R D 
S o c i é t é f o n d é e e n 1870 e t a u t o r i s é e p a r a r r ê t é s e n d a t e d e s 3 Ju i l l e t 1871 e t 2 8 Ju in 1873 
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T é l . 91 .92 .22 — C . C . P . L i l l e 5 2 - 4 7 

Compte rendu de l'activité de la Société 

EXCURSION DU 13 JUIN 1981 

Présidence de M . J. L E P L A T , Président 

Les grandes carrières de la région de Marqu i se (Pas-de-Calais), implantées dans le massif pr imaire du 
Boulonnais , sont bien connues des géologues du N o r d de la F rance qui y t rouvent un terrain propice aux 
observations de toute na ture . Ensemble , elles produisent chaque année plus de six millions de tonnes de maté ­
riaux, p rovenant pour l 'essentiel de la Société des Carr ières du Boulonnais et de la Société des Carrières de 
la Vallée Heureuse et du H a u t Banc, ce qui correspond à une excavation de plus d ' un hectare de superficie 
et de 100 m de profondeur . 

Le 13 juin 1981, une quaran ta ine de nos m e m b r e s se sont retrouvés sur les lieux du premier rendez-
vous, aux Carrières de la « Vallée Heureuse » et « du Hau t -Banc ». Cet te Société possède deux sièges 
d 'extraction : le siège de la Vallée Heureuse et le siège de Basse-Normandie , provisoirement à l 'arrêt. 
C'est vers ce dernier que nous nous sommes d 'abord dirigés. 

D ' u n e superficie d 'environ 22 hectares , la carr ière de « Basse-Normandie » s'allonge suivant une 
direction S W - N E en bordure de la voie ferrée Calais-Boulogne. Depuis le chemin qui surplombe la carrière 
côté E , on découvre le front N W où se succèdent , en stratification monocl inale , les séquences du Calcaire 
du Haut -Banc (V 2b <*-/3) et de la Dolomie à Lithostrotion martini (V 2b y-b). Ces formations, qui appart ien­
nent au massif du Hau t -Banc , sont recouvertes vers le Sud par les. pélites et grès d 'âge Dévonien supérieur 
du massif d 'Hydrequent , ramenés par la faille chevauchante d 'Hydrequen t . Celle-ci se manifeste dans la 
carrière sous la forme d 'une écaille de poussée dont l 'é tude a été réalisée il y a quelques années par 
Colbeaux. 
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Appellation et description sommaire Epaisseur 
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Fig. 1. — Principaux niveaux marbriers exploités à la carrière « Vallée Heureuse » 
d'après les données fournies par l'exploitant. 

De re tour à la carrière de la « Vallée Heureuse », les part icipants se sont rendus di rectement dans la 
par t ie la plus profonde de l 'excavation pour y examiner un pli en genou. Cet te s t ructure, immédia tement au 
Sud de la « faille de Ferques », consti tue en fait u n trait majeur du massif du Haut -Banc . Pour l 'exploi­
tant , ce pli en genou est par t icul ièrement intéressant dans la mesure où les Calcaires Lunel et Napo léon 
(V 3 a)> qui forment le cœur du synclinal, sont très recherchés pour leur pureté (« pierres à chaux »). 

- W - S W - _ E - N E _ 

10m 

•5m 

*"m 30m 20m 10m 
Fig. 2. — Carrière de la Vallée Heureuse (Côté Ouest). 
Le pli en genou, vu du fond de l'approfondissement. 
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Fig. 3. — Carrière de la Vallée Heureuse (Côté Est). 
Le pli en genou, vu du fond de l'approfondissement. 

En qui t tant cette carrière pour aller déjeuner, le groupe est repassé devant le chantier marbr ier où 
la Vallée Heureuse exploite comme pierre marbr ière la base du calcaire Lunel ( V 3 a a - séquences 3 à 7 
de Hoyez) , soit au total une quinzaine de mètres au max imum. La description détaillée de ces niveaux a 
été faite par Dervillé. 

Après le déjeuner pris à Rinxent , les par t ic ipants ont repris la route de Ferques pour la visite des 
« Carrières du Boulonnais ». C o m m e la Vallée Heureuse , cette Société possède deux sièges d 'extract ion : le 
siège de Leul inghen et le siège de Blecquenecques. C'est ce dernier que nous avons d 'abord visité. 

_ s - s w _ _ N-NE _ 

Charnière anticl inoie 

C a l c a i r e du H a u t - B a n c Vlb 

V3afi%-+V3b 

Zone Zone p e r t u r b é e 
•10m 

50m 10m 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A v o e l l a t i o n 
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Fig. 5. — Principaux niveaux marbriers exploités à la carrière « Napoléon » 
d'après les données fournies par l'exploitant. 
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Le siège de Blecquenecques compor te trois points d 'extract ion : deux carrières, les carrières dites 
« des Moines » (division V) et du « Bois Sergent » (division VI) , desservent l 'unité de concassage-criblage ; 
la troisième, la « carrière Napoléon », a l imente le chant ier marbr ier . Implantée dans le massif au tochtone 
de Ferques , la « carrière du Bois Sergent » mon t r e toute la série des strates viséennes, du V 2 a au V 3 | „ 
inclinées de 35"-40" vers le Sud. La « carrière des Moines », ouver te dans le massif du Haut -Banc au contact 
de la «fai l le de F e r q u e s » , permet de re t rouver le pli en genou vu le matin dans la carrière de la Vallée 
Heureuse , le schéma général étant ici compl iqué par l 'existence d 'un accident à carac tère décrochant 

La visite de l 'exploitation marbr ière est guidée par Monsieur D E K L U N D E R , qui accueille la Société 
Géologique du N o r d en tant que représentant de la Société des Carrières du Boulonnais. Les pierres mar­
brières exploitées par la Carrière appar t iennent au sommet du Calcaire Lunel ( V 3 a a - séquences 10 à 17 
de Hoyez) et à la base du Calcaire Napo léon ( V 3 a B · y). 

En dernier lieu, les part icipants se sont rendus à la carrière de Leulinghen. Ouver te dans l 'autoch­
tone de Ferques , contre la «fai l le de F e r q u e s » , ce t te exploitation a permis récemment une série d'obser­
vations intéressantes. En effet, la création d 'une nouvel le piste d'accès aux étages inférieurs a mis en 
évidence, à l ' emplacement de la « faille de Ferques », un affleurement de Jurassique transgressif sur du 
Westphal ien productif (une couche de charbon était ne t tement visible). 

Par ailleurs, plusieurs séquences du Viséen te rminal , compor tan t des niveaux d'argilites plus ou 
moins charbonneuses , ont pu être observées. La coupe, en cours d 'é tude au B.R.G.M. , complétera les des­
criptions réalisées antér ieurement sur le Viséen par Hoyez. 

Avant de prendre le chemin du retour, les par t ic ipants sont invités par Monsieur D E K L U N D E R à 
vider le verre de l 'amitié dans les locaux de la carr ière. 

B I B L I O G R A P H I E S O M M A I R E 

COLBEAUX J.P. (1975). — Etude d'une zone de chevauchement: la faille d'Hydrequent (Bas-Boulonnais, France). 
Ann. Soc. Géol. Nord, t. XCV, p. 101-108. 

COLBEAUX J.P., CONIL R.. HOYEZ B. (1978). — Phénomènes tectoniques au voisinage de la faille de Ferques 
(Massif primaire du Bas-Boulonnais. France). Ann. Soc. Géol. Nord, t. XCVIII, p. 345-358. 

BECQ-GIRAUDON J.F.. COLBEAUX J.P.. LEPLAT J. (1981). — Une coupe dans le Jurassique et le Houiller à 
la carrière de Leulinghen (Boulonnais). Ann. Soc. Géol. Nord (en cours de parution). 

COLBEAUX J,P., LEPLAT J. (1982). — Apports de l'exploitation du charbon et des matériaux de construction à la 
connaissance de ia structure du massif primaire du Boulonnais. Ann. Soc. Géol. Nord (en cours de parution). 

DERVILLE H. (1931. — Les marbres du Calcaire Carbonifère en Bas-Boulonnais. Thèse Strasbourg, 322 p., 30 fig. 
24 pl. 

HOYEZ B. (1S70). — Analyse séquentielle des Calcaires Viséens du massif du Haut-Banc (Boulonnais). Thèse 
3° Cycle, Lille, 174 p., 34 pl. 

HOYEZ B. (1971). — Le Viséen du Boulonnais: analyse et corrélations séquentielles. Ann. Soc. Géol. Nord, t. XCI, 
p. 113-128. 
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Monsieur le Président ouvre la séance en faisant procéder à l 'élection de nouveaux membres : 

M"1* F. MAGNIEZ-JANNIN, Institut des Sciences de la Terre, Faculté des Sciences, Université de Dijon. 6, Boule­
vard Gabriel. 21100 Dijon, présentée par MM. F. Amedro et F. Robaszynski. 

M. P. DEGRUGILLIERS. Géologue à la Société Géoméca à Lille, 50. Route d'Oppy, Neuvireuil, 62580 Vimy. 
présenté par MM. J. Leplat et J.M. Dégardin. 

Puis il fait par t à l 'assemblée de distinctions at tr ibuées à nos membres . Il s'agit de : M . P. C E L E T , 
qui a été p r o m u « C o m m a n d e u r dans l 'Ordre des Pa lmes Académiques » ; M. J .M. C H A R L E T , qui a reçu 
le prix « Gosselet » de la Société des Sciences, de l 'Agriculture et des Arts de Lille. 

Au nom de la Société, le Président leur adresse ses sincères félicitations. 

Communications orales 

S. N O U A L I , B. T R I P L E T et H . M A I L L O T . — Prospect ion géophysique appliquée à la reconnaissance d 'un 
contact faille entre le Crétacé supérieur et le Tert iaire (région Est de Lille, N o r d de la France) . 

CI. B R O U S M I C H E et J .P . L A V E I N E . — Caractères , réparti t ion et synonymie du Pecopteris avoldensis 
(Stur) dans le bassin houiller sarro-lorrain (*). 

A. D E L M E R , V. L E C L E R C Q , R. M A R L I È R E et F . R O B A S Z Y N S K I . — La géothermie en Ha inau t et 
le sondage de Ghl in (Mons, Belgique) (**). 

Communications écrites 

S. L O B O Z I A K . — Précisions sur la distribution de quelques mégaspores dans le bassin houiller de Lorra ine (*). 

B. C L É M E N T et G. K A T S I K A T S O S . — Etude géologique d 'un secteur des zones internes des Hellénides : 
l 'Att ique septentr ionale (Grèce continentale) (*). 

J .C. R O H A R T . — Phillipsastraeidae (Rugosa) du Dévonien de Ferques (Boulonnais, France) . 2. - Scruttonia 
boloniensis (M.E. et H. , 1851). 

F . A M E D R O et F . M A G N I E Z - J A N N I N . — Corrélat ions lithologiques et biostrat igraphiques (Ammoni tes . 
Foraminifères) dans I 'Albien du Boulonnais . 

(*) Note parue dans le fascicule n° 2, tome CI. 

(**) Note à paraître dans le prochain fascicule. 

SEANCE ORDINAIRE DU 4 NOVEMBRE 1981 

Présidence de M. J. L E P L A T , Président 
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Ann. Soc. Gêol. Nord 

CI. 105-115. Juin 1982. 

Phillipsastraeidae (Rugosa) du Dévonien de Ferques (Boulonnais, France) 

2. - Scruttonia boloniensis (M.E. et H., 1851) 

par Jean-Claude R O H A R T (*) 

(Planches I X et X) 

Résumé. — L'espèce est redécrite à partir d'échantillons de la localité type. La variation, 
la structure fine et la gemmation sont étudiées plus particulièrement. L'espèce est limitée 
à la Formation de Ferques. Membre de la Parisienne, d'âge Frasnien moyen (zone supé­
rieure à Polygnathus asymmetricus). 

On précise aussi les caractères qui distinguent le genre Scruttonia du genre Phillipsastrea 
après avoir donné quelques compléments sur la localité type et la structure fine de S. bower-
banki, l'espèce type de Scruttonia. 

Abstract. — The species is described from a sample of the type-locality. The variation, 
fine structure and increase are studied. It was collected oniy from the Ferques Formation, 
Member of the Parisienne. The age is Middle Frasnian, upper Polygnathus asymmetricus 
zone. 

The features which distinguish Scruttonia and Phillipsastrea are given, with some 
complements on the type-locality and the fine structure of S. bowerbanki, the type species 
of Scruttonia. 

Lors de nouvelles études strat igraphiques sur le 
Dévonien moyen et supérieur du Boulonnais (Brice 
et al., 1977, 1978), nous avons rencontré Scruttonia 
boloniensis (M.E. et H. , 1851) dans un niveau très 
localisé de la Format ion de Ferques . C'est la seule 
forme thamnastér io ïde présente dans ces couches . L'es­
pèce est main tenue dans le genre Scruttonia Tcherep-
nina, 1974 car elle a de grandes affinités avec l 'espèce-
type de ce genre S. bowerbanki (M.E. et H . , 1851). 
Nous avons récolté cette dernière en place dans le 
Devon et donnons quelques détails sur sa structure 
septale. La variation et le bourgeonnement ont paru 
intéressants à étudier plus en détail dans l 'espèce 
boulonnaise (**). 

Famil le P H I L L I P S A S T R A E I D A E Roemer , 1883 

Genre SCRUTTONIA Tcherepnina , 1974 

e.p. 1885. Phillipsastrea - Frech, p. 44. 

e.p. 1935. Phillipsastrea - Lang et Smith, p. 556. 

e.p. 1945. Phillipsastrea - Smith, p. 36. 

e.p. 1953. Phillipsastraea - Rozkowska, p. 57. 

e.p. 1967. Phillipsastraea - Sorauf, p. 26. 

e.p. 1967. Billingsastraea - Pickett, p. 19. 

e.p. 1968. Frechastraea - Scrutton, p. 231. 

e.p. 1974. Billingsastraea - Coen-Aubert, p. 28. 

1974. Scruttonia - Tcherepnina, p. 202. 

e.p. 1977. Phillipsastraea - Tsien, p. 202. 

e.p. 1978. Frechastraea - Birenheide, p. 102. 

1979. Scruttonia - Oliver et Pedder, p. 242. 

1980. Scruttonia - Coen-Aubert, p. 2. 

ESPÈCE-TYPE : Smithia bowerbanki Milne-Edwards et 
Haime, 1851, par désignation originale. 

Locus TYPICUS : Route de Ramsleigh, East Ogwell (Sud-
Ouest de Newton Abbott), Devon du Sud. 

STRATUM TYPICUM : Calcaire de East Ogweii, Frasnien moyen 
à supérieur, probablement zone à Polygnathus 
asymmetricus (Selwood. 1977. in House et al., 
d'après Riddolls, 1970). 

(*) Laboratoire de Paléontologie stratigraphique, Faculté 
Libre des Sciences, 13, rue de Toul, 59046 Lille Cedex. 

(**) Abréviations : n = nombre de septes majeurs ; 
d = diamètre du tabularium. 

Diagnose : « Coraux coloniaux, astraeoïdes ou 
thamnaster io ïdes à petits calices non bordés par un 
anneau . Septes de 2 ordres , également épais dans le 
dissépimentar ium, avec des carènes en croix ou en 
perles. Légère murail le interne, l 'épaississement des sep­
tes est mal délimité. Septes majeurs très fins dans le 
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tabular ium, se prolongeant presque jusqu 'au centre . 
Dissepiments très nombreux et petits, typiquement 
aplatis au sommet , disposés en couches horizontales. 
Pas de dissepiments en fer à cheval. Tabu la r ium étroit , 
simple le plus souvent. Dans les grandes espèces, 
planchers composés avec une région axiale relevée. 
Trabecules disposées vert icalement, à fibres très diver­
gentes, sans trabecules secondaires, se divisant et s'in-
clinant en un demi-éventail seulement au bord du 
tabular ium ». 

Notes sur l 'espèce-type Smithia bowerbanki. 

Par désignation ultérieure de Soshkina, 1951, p . 89, 
le lectotype de l 'espèce est le spécimen figuré dans 
M . E . et H. , 1853, Pl. 55 , fig. 2-2a : " Torquay , Collec­
tion Battersby " . Ce spécimen n ' a pas été retrouvé jus­
qu'ici dans ce qui reste de la collection Battersby au 
British M u s e u m (Natural History) de Londres et au 
Musée de la Torquay Natura l History Society à Tor­
quay. Toutefois, il reste au B.M. (N.H.) , deux syntypes 
de la coll. Battersby (n" R 983 , réenregistrés sous les 
n°" R 46372 et R 46373) . Ce dernier exemplaire est 
figuré dans Scrutton, 1968, Pl. 12, fig. 2. 

L 'origine " Torquay " donnée par M.E . et H . est 
probablement fausse. L 'é t iquet te actuelle indique seu­
lement " Middle Devonian " et l 'espèce n ' a jamais été 
trouvée à Torquay . Scrut ton (1968, p . 254) est bien 
plus près de la vérité quand il suppose qu'elle provient 
de Ramsleigh Quarry , près de Newton Abbot t . Lui-
même ne semble pas en avoir récolté. La seule men­
tion un peu précise se t rouve dans la collection 
Jukes-Browne (Musée de Torquay) avec " Ramsleigh, 
Ogwell " . 

J 'a i t rouvé cette espèce à East Ogwell, sur le bord 
N de la route de Ramsleigh, à 110 m environ à l 'Ouest 
de l 'entrée de la carrière abandonnée . Elle est abon­
dante dans un lit de calcaire gris-jaune, inférieur aux 
bancs à Phillipsastrea et Frechastraea décrits par 
Scrut ton (1968, p . 189) et qui affleurent dans la carrière 
el le-même. Elle en est séparée par au moins 25 m de 
calcaires et schistes en plaquet tes , stériles. On peut 
considérer cette localité comme la localité-type. 

Les colonies at teignent 20 cm de diamètre sur 3 à 
5 cm de hauteur . En tous points, elles s 'accordent à 
la description de Scrutton. 

La fig. 2, Pl. X , tirée d 'une de ces colonies, mont re 
que les septes ne sont pas lisses dans le dissépimen-
tar ium mais noduleux car les trabecules sont assez 
larges. E n coupe longitudinale, la recristallisation a t rop 
altéré les t rabecules pour qu 'on y distingue encore la 
disposition des fibres de calcite en monacanthes ou en 
rhipidacanthes (Jell, 1969, p . 53). Notre opinion qu'il 
n 'y a pas de rhipidacanthes chez Scruttonia est fondée 
sur S. boloniensis dont la microstructure est bien con­
servée, et non sur S. bowerbanki (voir p . 109). 

Compara i son avec les genres voisins. 

Phillipsastrea est proche de Scruttonia. Il s'en dis­
tingue par : 

1) sa colonie plus astraeoïde (il y a souvent des frag­
ments de muraille externe) ; 

2) ses corallites souvent plus grands ; 

3) son dissépimentarium très fortement relevé près du 
tabular ium ; 

4) ses dissépiments en fer à cheval irrégulièrement 
présents ; 

5) sa murail le interne très distincte due à un net ren­
flement en fuseau des septes, moindre dans les 
septes mineurs ; 

6) ses trabécules rhipidacanthes groupées en éventail 
complet et à peu près symétriques ; 

7) la minceur de ses septes dans le dissépimentarium. 
Ils y sont parfois épineux parce que certaines t rabé­
cules s 'écartent du plan du septe, formant des 
carènes petites, i rrégulièrement réparties d 'un côté 
ou de l 'autre de la cloison. Ceci contraste avec la 
régularité des " perles " de Scruttonia. 

Frechastraea Scrutton, 1968 est pseudocérioïde. Il 
possède des septes un peu renflés dans la murail le 
interne, bruta lement amincis dans le tabular ium. Son 
dissépimentar ium n'est qu 'un peu relevé. Il arrive aussi, 
quoique rarement , que les septes deviennent noduleux 
ou carénés dans le dissépimentarium. Tous ces carac­
tères se retrouvent chez Scruttonia. La seule différence 
para î t être la murail le externe qui sépare cons tamment 
les corallites les uns des autres chez F. pentagona, 
l 'espèce-type. Divers auteurs n 'accordent pas de valeur 
générique à ce caractère et placent dans Frechastraea 
les espèces ici incluses dans Scruttonia (Scrutton, 1968 ; 
Birenheide, 1978). 

Espèces incluses. 

E n Europe , les espèces incluses sont données dans 
la fig. 1 avec l'âge des formations dans lesquelles on 
les rencontre . On n 'a pas tenté une synonymie de ces 
formes car le plus souvent la variat ion qui les affecte 
n 'est pas connue. 

l " g r o u p e : S. bowerbanki (M.E. et H. , 1851). -
Devon, Belgique ; n = 1 0 ; d = 1 - 1 , 5 mm. 

2"" groupe : 5. boloniensis minor (Coen-Auber t , 1980) 
et 5. sanctacrucensis (Rozkowska, 1953). - Bel­
gique, Pologne ; n = 11-12 ; d = 1,5 - 2 m m . 

3""' groupe : S. boloniensis (M.E. et H. , 1851), S. cordis 
(Rozkowska, 1953) et 5. kunthi (Frech, 1885). 
- Nord de la F rance , Al lemagne, Pologne ; 
n = 11-13 ; d = 2 à 3 mm. 
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4'"" g roupe : S. focantiensis (Tsien, 1977). - Be lg ique ; 
n = 15-16 ; d = 2 - 2,3 mm. 

5'"" g roupe : 5 . balconi (Coen-Auber t , 1980). - Belgi­
que ; n = 14-15 ; d = 2,7 - 3,5 mm. 

6""' groupe : Scruttonia ? minima (Rozkowska, 1953). 
Sous ce n o m sont groupées des petites formes 
avec n = 9-10 ; d = 0,8 - 1,2 m m qui représen­
tent peut-être plusieurs espèces : les spécimens 
belges (Sorauf, 1967 ; Coen-Auber t , 1974) ont 
une murai l le externe beaucoup plus cont inue 
que les spécimens anglais (Scrutton, 1968) ou 
polonais (Rozkowska, 1953). L'espèce a été dé­
crite à l 'origine à par t i r d 'une seule colonie qui 
contient de nombreux bourgeons : sa définition 
gagnerait à être précisée à partir de topotypes. 
Elle appart ient peut-ê t re à Frechastraea. 

Strat igraphiquement , les espèces européennes sont 
cantonnées à l'assise de Frasnes. Les cinq groupes 
ci-dessus se t rouvent dans la zone à Polygnathus 

asymmetricus et dans la zone à Ancyrognathus triangu­
laris, où elles accompagnent Hexagonaria. S. ? minima 
est plus récente ( zone à Palmatolepis gigas) et accom­
pagne les espèces de Frechastraea et de " Pseudo-
acervularia ". 

E n dehors de l 'Europe, une espèce nouvel le a été 
récoltée dans le Frasnien d 'Afghanistan par Mistiaen. 

SCRUTTONIA BOLONIENSIS 

Milne-Edwards et Ha ime , 1851 

(Pl. IX, fig. 1 à 4 ; Pl. X, fig. 1. 3 et 4) 

1851. Smithia boloniensis - M.E. et H., p. 423. 

1872. Smithia boloniensis - Rigaux, p. 16. 

1892. Smithia boloniensis - Rigaux, p. 13. 

1935. Phillipsastrea boloniensis - Lang et Smith, p. 556, 
fig.-texte 12 et 13. 
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Fig. 1. — Répartition des espèces européennes de Scruttonia. 

Les nombres renvoient aux ouvrages utilisés : en caractère droit, pour la description des espèces, en italique, pour l'âge. 
Quand la position vis-à-vis des zones de conodontes n'est pas précisée, on a utilisé les pointillés. Les formes allemandes 
ne sont pas portées sur le tableau car leur position stratigraphique doit être étudiée. En Pologne, la zone à triangu­

laris n'est pas reconnue (Rozkowska. 1979. p. 11). 1 
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1945. Phillipsastraea boloniensis - Smith, p. 44, Pl. 25, 
fig. 6a-c. 

1949. Phillipsastraea boloniensis - Stumm, Pl. 16, fig. 13-14 
(copie de Lang et Smith. 1935). 

1958. Billingsastraea sp. - Schouppe (von), p. 236, fig. 24 
(copie de fig. 13 de Lang et Smith, 1945, avec erreur 
de grossissement). 

1977. Phillipsastrea boloniensis - Rohart, in Brice et al., 
p. 145. 

1980. Scruttonia boloniensis boloniensis - Coen-Aubert, 
p. 7. 

LECTOTYPE (choisi ici) : La colonie Z 105 b 1, coll. J. Haime, 
Muséum Nat. d'Hist. Naturelle de Paris, avec deux 
lames minces et vingt pellicules sériées. L'étiquette 
porte " Acervularia Davidsoni, Ferques " mais elle 
a été recopiée après Milne-Edwards (cf. Rohart et 
Semenoti-'l îan -Chansky, 1980, p. 4). 
C e spécimen correspond à la description (" un seul 
échantillon usé, à calices régulièrement circulai­
res... ' ). Mais l'espèce n'est pas figurée et l'origine : 
" Collection Bouchard-Chantereaux '' n'est pas men­
tionnée sur l'étiquette. Les polypiers de cette collec­
tion n'ont pas été retrouvés jusqu'ici, quoique cer­
tains d'entre eux se trouvent incorporés à la collec­
tion Milne-Edwards et Haime. Pour cette raison, le 
spécimen n'est pas considéré comme Pholotype par 
monotypie mais comme un lectotype. 

Locus TYPICUS : Ferques. L'espèce a été récoltée dans plu­
sieurs carrières ouvertes dans la " bande de Fer­
ques " : carrières du Bois de Beaulieu, de la Pari­
s i e n n e , du Trou d'Eau, carrière Bouton. 

STRATUM TYPICUM : Dévonien. L'espèce n'a été trouvée que 
dans la Formation de Ferques, membre de la Pari­
sienne, terme d (Rohart, dans Brice et al., 1978). 

Autre matériel étudié: a) Nos collections à la Faculté 
Libre des Sciences de Lille : 20 colonies avec 20 
lames et 16 pellicules, numérotées GFCL 1655 à 
1674 ; b) 1 colonie avec 2 pellicules du Musée de 
Boulogne-sur-Mer, " Calcaire de Ferques ", Coll. 
A.P. Uutertre. 

Diagnose : « Espèce de Scruttonia à grands calices 
et septes peu épaissis, confluents et souvent carénés. 
Tabu la r ium à zones axiale et périaxiale différenciées. 
Nombre de septes majeurs : 9 à 16, le plus souvent 
13 ; d iamètre moyen du tabular ium : 2,3 m m ; distance 
entre c e n t r e s : 6 à 8 m m » . 

Caractères externes. 

Les colonies, dont le d iamètre varie de 2,5 cm à 
15 cm, sont soit plates et assez épaisses (jusqu'à 5 cm 
de hauteur) , soit le plus souvent en forme de boule 
ou encore de cône très large (Pl. IX, fig. 2). 

L 'holo thèque se voit seulement dans une lame 
mince. 

Les corallites sont régulièrement espacés, leurs 
centres é tant éloignés de 6 m m en moyenne. La colonie 
est ent ièrement thamnaster ioïde, sans aucune trace de 

murai l le externe entre corallites voisins. Les calices ne 
sont pas proéminents . Leur plate-forme, horizontale , 
en toure une dépression centrale à bords abrupts , pro­
fonde de 2 m m . Tous les septes sont assez épais et 
légèrement .crénelés. 

Coupe transversale. 

On compte 12 à 16 septes majeurs , le plus sou­
vent 13-14. Ils sont f réquemment tordus dans le dissé-
p imentar ium et passent en continui té dans le corallite 
voisin, souvent en changeant bru ta lement de direction. 
Les septes des deux ordres ont la même épaisseur et 
por tent des carènes en perle ou en croix, régulièrement 
espacées. Au bord du calice, ils dessinent une murai l le 
interne faible et étroite car ils s'épaississent un peu, 
sur tout les majeurs. Ceux-ci pénètrent dans le tabu­
larium en devenant très minces, mais ils laissent au 
centre un espace libre de 0,6 m m de diamètre . 

Ent re les septes, les traces de dissépiments sont à 
peu près droites, tendues entre 2 carènes mais elles 
deviennent irrégulières là où trois corallites voisins se 
rejoignent. Elles se resserrent un peu, au bord du 
tabular ium, dont elles soulignent ainsi la limite. Dans 
le tabular ium, les extrémités axiales des septes sont 
souvent réunies par les sections des planchers . 

Coupe longitudinale. 

Les dissépiments sont disposés en couches horizon­
tales et ont typiquement leur sommet aplati . Ils ne 
deviennent un peu plus vésiculeux qu ' au bord du 
tabular ium. Il y a quelques dissépiments internes très 
petits et sub-verticaux. Aucune lamelle en fer à cheval . 

Le tabular ium a des bords bien nets et contient 
des planchers assez serrés (15 à 20 sur 5 m m ) . L 'espace 
axial correspondant à la zone sans septes contient des 
plaques horizontales dont les bords s'affaissent en pas­
sant dans la région périaxiale. Là, ils deviennent 
concaves. 

Ces planchers complets supportent deux sortes de 
plaques supplémentaires : des planchers axiaux, grou­
pés en faisceaux et quelques planchers périaxiaux 
concaves. 

Structure fine. 

Les carènes dans le dissépimentarium sont des 
trabécules élargies, disposées vert icalement. Ent re elles, 
le septe peut rester très mince et sa s tructure trabécu-
laire n'est pas claire (Pl. IX, fig. l d ; Pl . X , fig. 3b). 
Dans une zone étroite, proche du tabular ium, les tra­
bécules s ' inclinent progressivement vers l 'axe et se 
divisent (Pl. X , fig. 4b). Elles ne sont toutefois guère 
plus larges dans cette muraille interne que dans le 
dissépimentarium. Si elles paraissent plus serrées en 
coupe transversale dans cette région, c'est surtout parce 
que, devenues obliques, elles sont sectionnées sur une 
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plus grande distance (Pl. IX , fig. l e ) . Des aspects 
analogues s 'observent chez des coraux appar t enan t à 
des familles très différentes comme Heliophyllum mega-
proliferum Oliver (1976, Pl . 92 , fig. 1 et 3) : l ' inclinai­
son progressive des t rabécules vers l 'axe expl ique bien 
les différences d 'aspect en coupe transversale. 

Chez le genre voisin Phillipsastrea, il en va aut re­
ment : dans la murail le interne, les septes sont épaissis 
en fuseau parce que les t rabécules sont beaucoup plus 
larges et plus serrées que dans le dissépimentar ium. 

A l ' intérieur de la t rabécule, les fibres sont forte­
ment digergentes et tendent à se grouper en bouquets 
(Pl. X, fig. 4b). Je n 'appel le pas ces t rabécules des 
rhipidacanthes car il n 'y a pas de trabécules secondai­
res régulièrement espacées. 

L a variat ion. 

La car inat ion est très variable : de nulle à très 
forte. Les carènes ne se développent que si le septe 

est mince (Pl. I X , fig. le) . Quand il est épais, toutes 
les trabécules grossissent et deviennent coalescentes. 

On observe régulièrement des zones d'épaississe-
ment du squelette qui correspondent à un ralentisse­
ment de la croissance en hauteur : les dissépiments 
et les planchers deviennent plus petits et plus serrés et 
les septes plus longs au centre. Cet te périodicité est 
très nette. 

12 colonies entières ou fragmentaires ont été sou­
mises à l 'analyse statistique : on a déterminé le diamè­
tre du tabular ium au dixième de mill imètre près ainsi 
que le nombre de septes majeurs. P o u r éviter de tenir 
compte de l 'ontogenèse, les corallites dont les septes 
mineurs n e sont pas tous présents ont été éliminés. 
Les méthodes utilisées sont celles décrites par Oliver. 

La variation intracoloniale est faible (fig. 2 et 3). 
Le coefficient de variation pour le n o m b r e de septes 
majeurs est en moyenne de 7,3 % . Les petites colonies 
paraissent avoir un nombre moyen de septes plus 

N u m é r o d e N o m b r e d e s e p t e s m a j e u r s n D i a m è t r e d u t a b u l a r i u m d C o r r é l a t i o n 

l a c o l o n i e 
N 

n V E n S n V n d V E d S d V d r P 
D 

G F C L 1 6 5 7 3 5 1 1 , 5 1 0 - 1 4 1 , 0 8 , 4 1 , 7 7 1 , 4 - 2 , 1 0 , 1 6 9 , 3 0 , 5 5 • ¿ 0 , 0 1 >\0 

l e c t o t y p e 2 9 1 2 , 3 1 1 - 1 4 0 , 7 5 , 7 2 , 3 7 1 , 9 - 2 , 7 0 , 1 5 6 , 3 0 , 2 6 > 0 , 1 4 , 5 

I 2 3 0 1 2 , 8 9 - 1 5 1 , 4 1 0 , 9 1 , 9 8 1 , 3 - 2 , 4 0 , 2 3 1 1 , 4 0 , 7 7 < 0 , 0 I 5 

G F C L 1 6 6 6 5 1 1 2 , 8 1 0 - 1 6 1 , 1 9 , 0 2 , 4 8 1 , 8 - 3 0 , 3 3 1 3 , 2 0 , 5 5 ¿ 0 , 0 1 > 9 

G F C L 1 6 7 0 1 0 8 1 2 , 9 1 0 - 1 5 0 , 2 7 , 7 2 , 2 6 1 , 6 - 2 , 7 0 , 9 4 4 1 , 5 0 , 4 9 < 0 , 0 1 1 2 

G F C L 1 6 6 8 4 5 1 3 , 0 1 1 - 1 5 1 , 0 7 , 6 2 . 3 4 2 - 2 , 9 0 , 1 7 7 , 4 0 , 4 5 < 0 , 0 I > 8 

G F C L 1 6 7 2 2 7 1 3 , 1 1 1 - 1 5 0 , 9 6 , 7 2 , 1 9 1 , 5 - 2 , 5 0 , 2 6 1 2 , 1 0 , 5 1 < 0 , 0 1 > 1 0 

G F C L 1 6 5 9 2 7 1 3 , 1 1 1 - 1 5 1 , 0 7 , 4 2 , 0 8 1 , 5 - 2 , 5 0 , 2 3 1 0 , 9 0 , 3 8 0 , 0 5 1 5 

G F C L 1 6 6 0 2 6 1 3 , 2 1 2 - 1 4 0 , 7 5 , 3 2 , 4 8 2 , 1 - 2 , 8 0 , 1 9 7 , 9 0 , 5 1 ¿ 0 , 0 1 1 5 

G F C L 1 6 7 4 3 5 1 3 , 5 1 2 - 1 5 0 , 8 6 , 2 2 , 5 1 2 , 2 - 2 , 8 0 , 1 5 6 , 0 0 . 7 2 < 0 , 0 1 12 

G F C L 1 6 5 6 3 8 1 3 , 7 1 2 - 1 6 0 , 8 5 , 5 2 . 2 7 2 - 2 , 6 0 , 1 3 5 , 8 0 , 4 0 < 0 , 0 2 > 1 3 

G F C L 1 6 5 8 4 3 1 4 1 1 - 1 6 1 , 1 7 , 5 2 , 4 9 1 , 6 - 3 0 , 2 5 1 0 , 1 0 , 2 2 0 , 1 9 

V a r i a t i o n 
1 1 , 2 1 , 7 7 

i n t e r - c o l o n i e s 1 2 1 3 1 4 0 , 6 4 . 6 2 , 7 7 2 , 4 9 0 , 2 2 9 , 7 0 . . 6 4 0 , 0 2 

Fig. 2. — Tableau de variation. 

Variation intracoloniale : N : effectif. — n : nombre de septes majeurs. — d : diamètre du tabularium en mm. — Pour 
chaque caractère x, x : valeur moyenne. Sx : écart-type. — Vx : coefficient de variation. — VEx : valeurs 
extrêmes observées. — r : coefficient de corrélation entre n et d. — P : probabilité associée à r (par ex. : P > 0,1 : 
r n'est pas significatif au seuil de 10 % ; P < 0,01 : r est significatif au seuil de 1 % ou mieux). — D : diamètre 
de la colonie en cm. Les colonies sont rangées dans l'ordre croissant des n. 

Variation intercoloniale : Les calculs sont faits à partir de n et de le de chaque colonie. 
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2 . 5 

T O T A L 

N - 1 3 

D - 2 , 3 M M 

N - 5 1 2 

Fig. 3. — Courbes de fréquence pour x et pour d. 

petit que les grandes : les corallites bourgeonneraient 
plus précocement au début du développement de la 
colonie. 

Le coefficient de variation pour le diamètre du 
tabular ium est net tement plus élevé : 11,7 % en moyen­
ne, jusqu 'à 41,5 % pour la colonie G F C L 1670 mais 
celle-ci a une forme très irrégulière (fig. 4) et possède 
deux foyers de gemmat ion intense : 1) la zone centrale 
de la colonie avec les premiers corallites qui bour­
geonnent avant d 'avoir atteint la taille " adulte " ; 
2) une région externe où la croissance de la colonie 
reprend après une période d ' interrupt ion causée peut-
être par une sédimentat ion t rop rapide ou par u n 
prédateur . Cette coupe ne mont re donc que très peu 
de corallites " mûrs " . 

En général , le diamètre du tabular ium est moins 
étroi tement contrôlé que le nombre de septes majeurs . 
Les mêmes conclusions ont été tirées par Oliver (1976, 
p. 33) et s 'observent dans le tableau de résultats de 
Scrut ton (1968, p . 202). Cela n 'est pas dû à l 'onto­
genèse car on n ' a pas mesuré les bourgeons. D'ai l leurs, 
les coupes en long mont ren t que le t abu la r ium a un 
diamètre uniforme sur la hauteur d 'un corallite. Il 
s'agit bien d 'une variat ion individuelle, liée en parti­
culier à la position du corallite dans la colonie : dans 
les régions de croissance active, les corallites restent 
plus petits. 

La variation intercoloniale (fig. 5) est faible dans 
l 'ensemble. Les colonies ont toutes été prélevées dans 
un banc de 2 m d'épaisseur, de lithologie homogène . La 
variat ion du milieu ou l 'évolution s trat igraphique n 'on t 
donc pu se manifester. A nouveau, le d iamètre du 
tabular ium varie plus que le nombre de septes majeurs . 

G e m m a t i o n . 

Description. — On a pu suivre en sections sériées 
l 'appari t ion de deux bourgeons voisins (fig. 6 ; Pl. IX , 
fig. l e ) . Elle est si rapide qu'i l est impossible d'utiliser 
les stades décrits par Fedorowski et Jull (1976, p . 42). 
20 pellicules et une lame ont été prises sur une hau­
teur de 1,5 mm. 

L 'un des septes paren taux se modifie : ses carènes 
s'épaississent, s 'allongent et se placent selon les rayons 
du bourgeon. Le septe voisin, qui jusque-là réunissait 
deux corallites proches cesse de croître et para î t se 
rompre au milieu, laissant entre ses extrémités u n espa­
ce qui sera la future chambre du polype (D, fig. 6). 
Ce septe la par tage en deux. Le fond est occupé pa r 
des éléments horizontaux sur lesquels les septes repo­
sent. La technique des pellicules ne permet pas de 
toujours bien différencier ceux-ci de ceux-là. 

Les néoseptes appara î t ron t sur les carènes élargies 
signalées plus haut , sous forme de minces p laques 
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Fig. 4. — GFCL 1670. 
Schéma montrant la répartition des corallites, d'après le 
diamètre du tabularium d. Les petits corallites et les 

bourgeons sont groupés dans deux régions 1 et 2 
(voir p. 110). 

F i g . 5 . — V a r i a t i o n i n t e r c o l o n i a l e . 
Corrélation e n t r e x et d p o u r les 12 c o l o n i e s , a v e c la d r o i t e 

d e régression linéaire. 

dirigées vers l 'axe (D, fig. 6 en haut et G, fig. 6 en bas). 
Puis ils se met tent en place de l 'autre côté. O n peut 
observer, quand leur cercle est complet , une légère 
symétrie bilatérale : dans le bourgeon en hau t de 
H , fig. 6 et de la Pl. IX , fig. l e , le premier méta-
septe apparu paraî t occuper la position de septe 
cardinal . 

L 'élargissement du bourgeon se fait par incorpo­
ration des septes pa ren taux voisins ( jusqu'à 8 dans le 
bourgeon inférieur de I, fig. 6). Leurs t rabécules se 
dissocient, s 'élargissent et forment les néoseptes. 

La mise en place des septes mineurs n ' a pas pu 
être suivie car la prépara t ion de la lame mince a 
détruit 0,6 m m de mat ière . La pellicule suivante 

(I, fig. 6) mont re des bourgeons complets avec les 
2 ordres de septes (2 x 11 septes et 2 X 13 septes 
pour d = 2 mm) . Ils ne se distinguent de i 'adulte que 
par leurs plus petites dimensions et leurs septes un 
peu plus longs au centre. 

Comparaison avec les travaux antérieurs. 

Peu d'espèces astraeoïdes ou thamnastér ioïdes ont 
fait l 'objet d 'é tudes sur le bourgeonnement : Pachy-
phyllum cf. macouni (Rozkowska, 1953, p . 42), Phillips­
astraea sanctacrucensis (Rozkowska, 1953, p . 60), 
Billingsastraea speciosa (Strusz, 1965, p . 551) et Lons-
daleiastraea biseptata (Fedorowski, 1965, p . 137). Nos 
observations rejoignent ou complètent celles de ces 
auteurs sur les points suivants : 

— la croissance du bourgeon est très rapide : le 
d iamètre du tabular ium passe de 0 à 1,5 m m sur une 
hauteur de 0,4 m m ou de 0,2 m m selon le bourgeon ; 

— les septes paren taux part icipent à la formation 
des néo-septes : leurs carènes ou leurs centres t rabé-
culaires en sont le point de départ . 

Relations avec les corallites voisins. 

Je n 'ai pas pu reconnaî t re un calice parental . Chez 
Pachyphyllum cf. macouni, Rozkowska (1953, p . 43) 
a observé que " du côté maternel , les septes apparais­
sent en dernier lieu ". Sa fig. 25 ne mont re pas ce 
phénomène . Ici aussi, l 'un des côtés du bourgeon se 
développe plus vite que l 'autre mais c'est tantôt le 
côté proche des corallites voisins (bourgeon du haut 
de la fig. 6), tantôt le côté éloigné (bourgeon du bas 
de la fig. 6). Le bourgeon ne para î t pas dépendre 
d 'un seul corallite parent . 

A aucun moment , il n 'est séparé des polypes voi­
sins par u n e murail le (ni " part i t ion wall ", ni " divi-
ding wall " - termes de Fedorowski et Jull , 1976, p . 41). 

Le t e rme de bourgeonnement intercalicinal (Roz­
kowska, 1953, p . 60) conviendrai t pour décrire ce 
processus dans lequel plusieurs corallites voisins par­
ticipent plus ou moins également à la formation du 
bourgeon. Il faut rejeter le te rme de bourgeonnement 
intermural parce qu'il suppose que le bourgeon se 
forme entre les parents et non à part i r d 'eux (Oliver, 
1968, p . 20). En out re , il n 'y a pas ici de murai l le 
entre corallites ! Spassky et Kravtsov par lent de bour­
geonnement interseptal (1974, p . 166). 

Insertion septale. 

N o u s avons noté plus haut des indices de symétrie 
et de polar i té dans la format ion des néo-septes. On ne 
peut toutefois reconnaî t re clairement le septe cardinal 
car plusieurs septes apparaissent quasi s imul tanément . 
On est p lus fondé à par ler de secteurs cardinaux pour 
la par t ie du bourgeon adossée au septe parenta l le 
premier modifie : car c'est là que se forment les pre­
miers septes. Le plan de symétrie du bourgeon est 
conservé assez longtemps. 
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Espèces voisines. ' 

S. cordis (Rozkowska, 1953) a les mêmes dimen­
sions que S. boloniensis mais ses septes sont interrom­
pus à la pér iphér ie et les dissépiments internes sont 
plus grands et plus nombreux. S. focantiensis (Tsien, 
1977) n e se distingue de notre espèce que par ses 
septes ne t tement plus nombreux . S. boloniensis minor 
Coen-Auber t , 1980, outre ses dimensions un peu plus 
faibles, a des septes moins confluents et un tabular ium 
plus simple. 
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Fig. 6. — Usures sériées dans deux bourgeons en formation de Scruttonia boloniensis, lectotype Z 105b 1. Gr. = 9. 
Photographies de pellicules, avec surcharge sur les éléments scptaux. Les distances sont en mm à partir de la fig. A. 

La figure est limitée en haut par une veine de calcite. 

A. Pellicule E 12. - Les septes 0 et 1 sont fragmentés. 

B. Pellicule E 13. - Deux fragments de 0 et 1 s'unissent pour former le premier protosepte = s. cardinal ? 

C. Pellicule E 1 4 . - Les ébauches septales se forment dans le secteur cardinal à partir des carènes dissociées et 
allongées des septes 0 et 1. Dans le septe d, certaines carènes s'allongent. 

D. Pellicule E 16. - Le septe 2 s'interrompt. Le septe c a des carènes longues, en disposition radiaire ; le septe f 

s'interrompt. 

E. Pellicule E 17. - Dans le bourgeon inférieur, les carènes du septe d sont les ébauches des septes. 

F. Pellicule E 18. - Le septe 3 s'interrompt à son tour. Quelques éléments septaux épais dans le bourgeon supérieur. 

G. Pellicule E 19. - Dans le bourgeon supérieur, le septe 4 est épaissi irrégulièrement. Dans le bourgeon inférieur, des 
néoseptes minces apparaissent sur les carènes. 

H. Lame mince. - Dans le bourgeon supérieur, les septes sont unis au centre et disposés autour d'un plan de 
symétrie. 

I. Pellicule E 20. - L'insertion des septes mineurs est effectuée. 
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Fig. la. — Lectotype Z 105b 1, Collection Milne-Edwards 
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Fig. lb . — Même échantillon. Coupe en long. Gr. = 3. 

Fig. le . — Même échantillon. Section transversale de deux 
calices, pour montrer les septes finement carénés 
et la très faible muraille interne. Gr. = 6. 

Fig. ld. — Même échantillon. Détail des septes en section 
transversale ; les carènes sont des trabecules. 
Gr. = 16. 

Fig. le. — Même échantillon. Détail de la lame transver­
sale, montrant les bourgeons (voir aussi H, fig. 6 
inversée). 

Fig. 2. — GFCL 1655, vue externe. Gr. nat. Carrière 
Bouton, Ferques. 

Fig. 3. — GFCL 1656, coupe transversale. Gr. = 3. 
Septes à peu près lisses. Carrière du Bois de Beau-
lieu, Ferques. 

Fig. 4a. — GFCL 1657, Carrière de la Parisienne, Ferques. 
Gr. = 3. Coupe transversale, colonie à calices 
petits et serrés. 
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D E S P L A N C H E S 

Fig. 4b. — Même échantillon. Coupe en long ; le coral-
lite de gauche montre son calice profond, empâté. 

PLANCHE X 

Fig. la. — GFCL 1658. Carrière abandonnée dans le 
Bois de Beaulieu, Ferques. Coupe transversale. 
Gr. = 3. Les zones à squelette épaissi sont suivies 
d'une nouvelle couche de corallites (phénomène 
saisonnier ? annuel ?). 

Fig. lb . — Même échantillon. Coupe en long. Gr. = 3. 

Fig. le. — Même échantillon. Détail de la précédente. 
Gr. = 20. Section des trabécules élargies d'un 
septe dans le dissépimentarium. 

Fig. 2. — Scruttonia bowerbanki (M.-E. et H., 1851). 
GFCL 1675. Route de Ramsleigh, East Ogwell, 
près de Newton Abbott (Sud Devon) ; Calcaire 
de East Ogwell, Frasnien (topotype probable, 
voir p. 106). Coupe transversale. Gr. = 9. Septes 
noduleux dans le dissépimentarium. 

Fig. 3a. — GFCL 1659. Carrière de la Parisienne, Ferques. 
Lame transversale b. G r . = 6. Spécimen à septes 
minces. 

Fig. 3b. — Même échantillon. Détail de la lame transver­
sale e (Gr. = 16), avec les centres trabéculaires 
dans les septes. 

Fig. 4a. — GFCL 1660. Carrière du Bois de Beaulieu, 
Ferques. Coupe en long. Gr. = 3. 

Fig. 4b. — Même échantillon. Détail d'un autre corallite 
de la même lame, avec son demi-éventail et ses 
trabécules à fibres très divergentes. Gr. = 32. 
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Structures anciennes transverses dans le bassin houiller du Nord - Pas-de-Calais 

par J .F . B E C Q - G I R A U D O N (*), J .P . C O L B E A U X ( * * ) et J. L E P L A T (***) 

Résumé. —• L'étude de la carte des zones stratigraphiques à la cote — 300 du Bassin 
Houiller du Nord - Pas-de-Calais conduit les auteurs à envisager l'existence de structures 
tiansverses (N20° - 40°) d'âges anté-namurien et post-westphalien. 

A bstract. — The study of the geological map of the Nord - Pas-de-Calais coal basin 
permits the authors to consider the existence of transversal structures (N 20" - 40°), dated 
as pre-namurian and post-westphalian. 

U n examen d 'Ouest en Est de la carte des zones 
strat igraphiques à la cote — 300 du bassin houiller du 
Nord - Pas-de-Calais (synclinorium de N a m u r , para-
autochtone) pe rmet de me t t r e en évidence des structu­
res transversales, d 'or ientat ion sensiblement N - S , moins 
bien individualisées que les s tructures longitudinales 
classiques d 'orientat ion W-E . 

I. — LES GRANDES ENTITES NATURELLES 
DU BASSIN 

On distingue : une entité occidentale , dite de Béthu-
ne-Lens, une entité or ientale , dite de Valenciennes . 

1) L'entité de Béthune-Lens. 

Elle est caractérisée par : 

— une intense tectonisation de la série par des failles sub­
verticales de direction principalement N 110°-130° ; 

— des plis de direction axiale N 100°-110° ; 

— une stampe totale plus réduite que dans l'entité orien­
tale (****) mais où le Westphalien (C, D) est très bien 
représenté ; 

— un très petit nombre de puits naturels. 

(*) B.R.G.M., Orléans. 

(**) U.E.R., Sciences de la Terre, Lille I. 

(***) B.R.G.M., Lezennes. 

Note présentée le 7 Janvier 1981 et acceptée pour publi­
cation par le Conseil de la S.G.N. le 2 Décembre 1981. 

(*•**) Globalement, la stampe totale décroît d'Est en 
Ouest. 

2) L'entité de Valenciennes. 

Cet te entité, qui se poursui t largement en Belgique, 
présente : 

— une structuration en écailles tectoniques à pente sud. 
avec beaucoup moins de failles subverticales que dans 
l'entité ouest ; 

— des plis dont les traces des plans axiaux sont orientés 
N50°-70" ; 

— une stampe totale plus épaisse que dans l'entité occi­
dentale ; 

— un nombre très élevé de puits naturels de toutes dimen­
s i o n s (de l'ordre de 200 recensés à ce jour). 

I I . — MISE EN EVIDENCE 
D'UNE STRUCTURE TRANSVERSE 

DE MARCHIENNES 

1) Séparation des entités occidentale et orientale. 

Les deux entités p récédemment définies sont sépa­
rées par une zone connue depuis longtemps sous le 
n o m d'« anticlinal » de Marchiennes (Pruvost et Ber­
t rand, 1932). Ce t te zone marque une limite très ne t te 
dans le bassin : à l 'Est commence la g rande dépression 
de la Vallée · de la Ha ine (Delmer, 1972 et 1977 ; 
Dejonghe et al., 1976) ; de même qu ' en Belgique, la pré­
sence de niveaux à évaporites dans les formations anté­
rieures au Namuro-Westpha l ien est attestée, d 'une par t , 
par la présence dans cette région, d 'eaux sursulfatées, 
l 'exemple le plus spectaculaire é tant celui des eaux de 
Saint-Amand-les-Eaux (Nord) (Bernard, Bosch, Caulier, 
1980), d 'aut re par t , pa r l ' abondance des puits naturels 
(apparemment , ceux-ci sont localisés dans le N o r d du 
Bassin). 
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2) Signification de la structure de Marchiennes. 

Sous l 'entité de Valenciennes doivent exister de 
grandes accumulat ions d 'évaporites qui marquen t le 
prolongement en territoire français de la dépression de 
la vallée de la Haine . Or, une fois franchi 1'« anti­
clinal » de Marchiennes , dans l 'entité de Béthune-Lens , 
les puits naturels et les eaux sursulfatées disparaissent 
quasiment . 

L '« anticlinal » de Marchiennes serait donc une 
sorte de paléorelief qui constituerait la limite occiden­
tale de la dépression de la vallée de la Haine . 

3) Influence de cette structure sur l'histoire géologique 
régionale. 

Ce relief, que nous appellerons haut-fond de Mar ­
chiennes, le te rme d'anticlinal nous paraissant mal 
adapté , a joué comme tel à l 'époque hercynienne. 

a) Histoire hercynienne. 

Au cours de la sédimentat ion houillère, le haut-fond 
de Marchiennes correspond à une zone de moindre sub­
sidence comm e le mont re par exemple l 'évolution de 
l'Assise de Vicoigne (Westphalien A) dans l 'entité de 
Valenciennes : les dix couches de charbon exploitables 
présentes au voisinage de la frontière belge se réduisent 
à la fosse Hcur teau , située sur le haut-fond de Mar ­

chiennes, à trois couches de charbon terreux inexploi­
tables. Cette structure influence également la tectonique 
tangentielle hercynienne : en po inçonnan t le synclino-
r ium de Dinant lors de son avancée vers le N o r d elle 
provoque la virgation de la G r a n d e Fail le du Midi et 
induit le dispositif en écailles de l 'entité orientale. 

b) Histoire post-hercynienne. 

Après l 'orogenèse hercynienne, la région reste pro­
fondément marquée par le haut-fond de Marchiennes . 
La carte de la surface du Paléozoïque (fig. 1) en fournit 
un excellent exemple : le Crétacé s'est déposé dans une 
succession de cuves directement héritées de l 'histoire 
paléozoïque, mon t ran t le contrôle de la géologie régio­
nale post-hercynienne par des structures anciennes com­
me le suggérait l 'étude à plus grande échelle de 
Colbeaux et al. (1977). 

III . — STRUCTURES SIMILAIRES 
PRESENTES DANS LE BASSIN 

La description d 'une s tructure du type du haut- fond 
de Marchiennes amène à se poser trois questions : 

— Y a-t-il des s tructures similaires dans le Bassin 
charbonnier ? 

— Présentent-elles une même or ienta t ion ? 

— Quelle est leur signification ? 

1 V K X X X X 

Fig. 1. — Surface du Primaire dans l'entité orientale du Bassin Houiller du Nord et du Pas-de-Calais. 
1, altitude supérieure à — 1 5 0 m. — 2, entre — 1 5 0 et — 2 0 0 m. — 3, entre — 2 0 0 et — 2 5 0 m. — 4, entre 

— 250 et — 300 m. — 5, inférieure à — 300 m. — 6, frontière belge. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1) Autres structures similaires. 

L 'examen de la carte des zones s trat igraphiques à 
la cote — 3 0 0 (éch. : 1/50.000) et de cer taines cartes 
géophysiques (C.F .P . , C O P E S E P , R .A.P . , S.N.P.A., 
1965) permet effectivement de découvrir des structures 
analogues . C'est ainsi que nous avons d 'Est en Ouest 
(fig. 2) : 

— 1'« ant icl inorium d'Oignies », de direct ion géné­
rale N 20°, qui délimite avec le haut-fond de Mar-
chiennes la « Cuvet te de Douai » ; 

— I'« anticlinal Poil d 'Ours », relayé au Sud par 
1'« anticlinal de Lens », de direction générale N 50°-60°, 
qui délimite avec 1'« ant icl inorium d'Oignies » la « cu­
vette de Lens » ; 

— plusieurs axes anticl inaux de direction géné­
rale N 30° à la hau teur de Bully-Grenay. 

Vers l 'Ouest, le bassin se complè te par la « cuvet te 
de Béthune », dont la terminaison occidentale méri te 
une é tude plus détaillée. 

2) La terminaison occidentale du bassin. 

Malgré l 'extrême complexi té s t ructurale que pré­
sente ce secteur du fait des failles épicrétacées de 
l 'Artois (Gosselet , 1908), trois faits impor tants méri tent 
d 'ê t re soulignés : 

— la s tampe totale du bassin d iminue d 'Est en 
Ouest, co mme nous l 'avons noté p récédemment ; ainsi 
par exemple, le Namur i en passe de 700 m d'épaisseur 
vers l 'Est à 65 m du côté de Ligny-les-Aires (Tabi. I) ; 

— les formations de Carbonifère indifférencié (*) de 
l 'Artois sont, c o m m e l'a démont ré Mér iaux (1961), des 
formations de p iedmont t raduisant un écoulement du 
Nord-Oues t vers le Sud-Est ; 

— la disposition des courbes d ' isoanomalies gravi-
métr iques (carte gravimétr ique de la F rance à 1 / 
1.000.000) et magnét iques suggère l 'existence, au Nord-
Ouest du bassin, d 'une s tructure profonde de direction 

(*) La découverte récente par l'un des auteurs (J.F. B.G.) 
de la spore Lycospora pusilla à Fléchin confirme cet âge. 

Fig. 2. — Localisation schématique des structures trans verses du Bassin Houiller du Nord et du Pas-de-Calais. 
1, haut-fond. — 2. Faille du Midi. — 3. limite de « cuvette » synclinale. — 4. quelques-uns des axes anticlinaux 
ligures sur la carte des zones stratigraphiques à la cote — 300_: A.O., anticlinorium d'Oignies ; A.L., anticlinal de 
Lens ; A.P.O., anticlinal Poil d'Ours. — 5, failles épicrétacées de l'Artois (d'après J. Gosselet, modifié) et localités 

correspondantes : P, Peines ; R, Ruitz ; M, Marqueffles ; H, Hersin. — 6, Localités. 
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WESTPHALIEN D 

Epais. 690 I 1300 m 

-Assise 

H P 

Faisceau d1EDOUARD 130 â 260 m 
Poudingue H'FrtOUftPD WESTPHALIEN D 

Epais. 690 I 1300 m 

-Assise 

H P 

Faisceau de DUSOUICH 200 a 250 il 

C BRUAY 
Faisceau d'ERNESTINE 220 a 360 m 

C BRUAY 

Faisceau de SIX-SILLONS 220 a 620 m 

WESTPHALIEN B 

Epais. 250 1 6B0 m 

Assise 

d'ANZIN 

Faisceau de POUILLEUSE 100 a 350 m 
Niveau marin de .RIKBEKT 

WESTPHALIEN B 

Epais. 250 1 6B0 m 

Assise 

d'ANZIN Faisceau de MEUNIERE 130 a 370 m 

WESTPHALIEN A 

Epais. 135 â 450 M 

Assise 
de 

VICOIGNE 

Faisceau de CHANDELEUR 90 a 240 m 
Niveau marin de POISSONNIERE ~ 

^vedu mai?LU de I & Passée cte I*amrê ^̂ ^̂ ™ 

WESTPHALIEN A 

Epais. 135 â 450 M 

Assise 
de 

VICOIGNE Faisceau de MODESTE 30 a 180 in 

Niveau marin de POISSONNIERE ~ 

^vedu mai?LU de I & Passée cte I*amrê ^̂ ^̂ ™ 

WESTPHALIEN A 

Epais. 135 â 450 M 

Assise Faisceau d 1 OLYMPE 15 a 90 m 

NAMURIEN 

Epais. 65 â 700 m 

- " de 
FLINES Faisceau de MARIE 45 â 360 m 

NAMURIEN 

Epais. 65 â 700 m 

Assise 

de 

BRU1LLE 

Faisceau de ST-GEORGES 12 a 220 m 
NAMURIEN 

Epais. 65 â 700 m 

Assise 

de 

BRU1LLE Faisceau stérile 0 â 140 M 

DINANTIEN (Calcaire Carbonifère) 

Tableau I. — Stratigraphie résumée du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais (d'aprèi Bouroz, 1969, modifié). 

approximat ive N 40", dont le t racé est souligné en 
surface par les cours des rivières A a et Lys. 

Ces faits peuvent s 'expliquer par la présence d 'une 
s t ructure an ténamur ienne , analogue au haut-fond de 
Marchiennes , qui aurai t limité le bassin à l 'Ouest. Le 
développement des formations de p iedmont pe rmet de 
supposer que ce « haut-fond de Saint-Omer » a pu se 
manifester par une absence de sédimentat ion au cours 
du N a m u r i e n et du Westphal ien , séparant ainsi le 
bassin du N o r d - Pas-de-Calais du bassin du Boulonnais . 

3) Relations entre les bassins houillers du Nord - Pas-
de-Calais et du Boulonnais. 

Le Houi l ler du Boulonnais présente quelques part i­
cularités qui ne sont pas sans rappeler la terminaison 
occidentale du Bassin du N o r d - Pas-de-Calais ; en par ­
ticulier la s t ampe totale est réduite , le N a m u r i e n é tant 
épais de 20 m seulement et le Westphal ien A ne dépas­
sant pas 250 m recoupés (Olry, 1904 ; Bouroz , 1969). 

Cependan t , certains niveaux de stériles sembleraient 
moins indurés que dans le bassin du N o r d - Pas-de-
Calais , et par ailleurs les tonsteins sont blancs. Ces 
différences pourra ient se concevoir dans l 'hypothèse 
du haut- fond de Saint-Omer qui aurai t séparé deux 
bassins sédimentaires possédant leurs propres caracté­
ristiques et n ' ayant que peu ou pas de contact . 

E n résumé, le haut-fond de Saint-Omer serait une 
s t ructure an ténamur ienne développée suivant une direc­
tion N 40", comparable au haut-fond de March iennes . 

De même que ce dernier, il nous appara î t co mme un 
trait majeur de la paléogéographie du Carbonifère , 
mais nous lui accordons une impor tance plus grande 
dans la mesure où il sépare le bassin du N o r d - Pas-de-
Calais de celui du Boulonnais. 

IV. — S I G N I F I C A T I O N S 
D E S S T R U C T U R E S T R A N S V E R S E S 

Les structures transverses décrites ci-dessous peuvent 
avoir différentes significations : 

1. - Zones hautes au cours de la sédimentation. 

Ce serait le cas des hauts-fonds de March iennes 
(délimitant un bassin à évaporites à l 'Est) et de Saint-
O m e r (séparant les bassins houillers du N o r d - Pas-de-
Calais et du Boulonnais) . 

2. - Zone haute au cours de la tectonique tangentielle 
hercynienne. 

A cette catégorie nous ra t tachons également le haut -
fond de Marchiennes , auquel est a t t r ibué l 'écaillage du 
massif chevauchant . 

3. - Zones anticlinales. 

Reprenan t les failles chevauchantes et les plis longi­
tudinaux, elles sont par conséquent postér ieures à la 
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mise en place des nappes et antérieures à la péné-
planat ion (nous les relions aux plis transverses de l 'en­
semble de déformation P 2 défini par Beugnies et 
Colbeaux, 1977). 

4 . - Traits rhegmatiques. 

Nous les subdiviserons en deux groupes : 

— des limites de blocs ou sous-blocs (Colbeaux 
et al., 1977 et 1980), telles la zone faillée t ransverse du 
Pas-de-Calais d 'or ientat ion N 30°, et la limite supposée 
entre les sous-blocs Meuse - Sambre et Artois, d 'orien­
tation similaire (fig. 3). Bien que ces limites ne se 
superposent pas aux hauts-fonds de Marchiennes et de 
Saint-Omer, elles présentent la même orientat ion et la 
même pérenni té ; 

— le môle Bray - Artois (Colbeaux et al., 1 9 8 0 ; 
Dupuis , 1980), qui a joué en tant que tel au Permien 
et au Ter t ia i re , et qui est aligné sur le haut-fond de 
Marchiennes au Permien. 

Fig. 3. — Les traits rhegmatiques transverses 
dans le Nord - Pas-de-Calais. 

1. zone faillée du Pas-de-Calais. — 2, limite des sous-blocs 
Meuse. Sambre et Artois. — 3, Mole Bray-Artois au 

Permien (d'après Colbeaux et al., 1980). 
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Ann. Soc. Géol. Nord 

CI. 123-132. Juin 1982. 

Prospection géophysique appliquée à la reconnaissance d'un conlact faille 

entre le Crétacé supérieur et le Tertiaire (Est de Lille, Nord de la France) n 

par Henr i M A I L L O T (* *), Saïd N O U A L I (***) et Bruno T R I P L E T (* **) 

Résumé. — La prospection sismique et électrique du contact entre le Crétacé supérieur 
(craie sénonienne) et la base du Tertiaire (Argiles de Louvil, tuffeau landénien) montre que 
dans le secteur étudié, le contact est d'origine tectonique et non sédimentaire comme le 
précise la carte géologique au 1/50.000. 

Sous la couverture limoneuse, dont les variations d'épaisseurs sont déterminées, l'étude 
géophysique permet de préciser la localisation exacte de cette zone faillée ainsi que le 
décalage entre les deux compartiments (sommet de la craie/base des Argiles de Louvil). 

Abstract. — Seismic and electric geophysical investigations done on the Cretaceous/ 
Tertiary boundary (chalk/clay) close to Lille city (North of France), show that the contact 
is of tectonic type, and not of a sedimentary one as previously expressed on the 
geological map. 

The precise location and the importance of the fault zone is geographically determined 
beneath the superficial quaternary silty clays, whose thickness variations are precised. 

I N T R O D U C T I O N 

L'objectif fixé au dépar t de cette é tude consiste à 
vérifier si le contact ent re la craie sénonienne et les 
argiles et sables landéniens est sédimentaire c o m m e 
l ' admet la carte géologique au 1/50.000 de Lille-
Halluin (1968), ou au contra i re tectonique. A cette fin, 
une réflexion est entamée sur le choix des méthodes 
de prospection susceptibles de résoudre ce type de 
problème. 

Le site proposé (fig. 1) est choisi en fonction des 
possibilités locales de prospect ion : accessibilité et pos­
sibilité d 'étalonnages. A u c u n a priori n 'est admis , mais 
au contraire toutes les phases de la prospection sont 
discutées et critiquées avant et après la mesure . La 
méthodologie de travail est basée sur la compara ison 
constante entre les résultats numér iques et les faits. 

(*) Ce travail de recherche appliquée a pris en compte 
un certain nombre de résultats qui émanent des Travaux 
Pratiques réalisés par les élèves des promotions 1979-1982 
et 1980-1983 de l'Institut Géotechnique-Génie Civil (I.G.T.) 
de l'Ecole Universitaire d'Ingénieurs de Lille (E.U.D.I.L.). 

(**) Ecole Univ. d'Ingénieurs de Lille (E.U.D.I.L.) 
et E.R.A. du C.N.R.S. n" 764, Laboratoire de Sedimento­
logie et Géochimie, U.E.R. des Sciences de la Terre. 

(***) Ingénieurs de l'E.U.D.I.L., Université de Lille I. 
59655 Villeneuve d'Ascq Cedex. 
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Seront successivement envisagés dans la suite de 
cette note : 

— la présentat ion rapide des deux méthodes géophy­
siques utilisées, 

— la méthode d 'é tude, 

— le matériel utilisé, 

— l 'étude du contact Crétacé supér ieu r /Landén ien . 

I. — R A P P E L D U P R I N C I P E 
D E S D E U X M E T H O D E S G E O P H Y S I Q U E S 

U T I L I S E E S 

A) M E T H O D E S E L E C T R I Q U E S . 

Ces méthodes sont basées sur les propriétés résis­
tives des différents terrains, ce qui permet de les 
distinguer. 

La résistivité d 'une roche est fonction essentielle­
ment : 

— de la teneur en eau, 

— de la nature du fluide, 

— de la porosité, 

— de la surface spécifique, 

— de la lithologie. 

Ainsi, les valeurs des résistivités générales des 
roches sont ment ionnées dans le tableau I. 

1) Le t ra îné électrique. 

Cet te technique consiste à mesurer la résistivité selon 
un maillage topographique , avec un dispositif de mesure 
à géométrie constante. Ceci implique que la profon­
deur d' investigation est du même ordre de g randeur en 
chacun des points. Les courbes d'isorésistivités tracées 
à part ir des résultats du traîné met tent en évidence 
toute anomal ie dans les terrains sous-jacents. 

R O C H E S 
R E S I S T I V I T E S 

( f i . m ) 
V I T E S S E S 

( m / s ) 

A r g i l e s 2 à 2 0 7 0 0 3 9 0 0 

M a r n e s 2 0 à 1 0 0 1 0 0 0 à 3 0 0 0 

C r a i e n o n a l t é r é e 8 0 à 1 5 0 6 0 0 0 

C r a i e a l t é r é e 4 0 à 8 0 = 1 0 0 0 

L i m o n s s a b l e u x 2 0 à 4 0 
( 1 5 0 à 6 0 0 

L i m o n s a r g i l e u x 1 0 a 3 0 

J 

Le choix de la géométrie du dispositif de mesure 
résulte de l 'é talonnage préa lablement m e n é à partir de 
la connaissance de la géologie du site, de sondages 
électriques et de leur é ta lonnage par des sondages 
mécaniques. 

2) Le sondage électrique. 

Il consiste à mesurer en un point du terrain, les 
variations de la résistivité apparen te en fonction de 
la profondeur : 

A B 
log p a f(log ). 

2 

L'analyse de la courbe (fig. 2) permet de différencier 
l'influence de chacune des couches (résistivité et épais­
seur). 

RESISTIVITES EN A M. 

SONDAGE ELECTRIQUE SE1 
100 
90 
80 
70 
60 
50 
10 

30 

2.3 J 4 S 6 7 8 910 20 3 0 40 50 60708090100 

LONGUEURSAB/2 EN M. 

SONDAGE ELECTRIQUE SE2 
RESISTIVITES EN A M. 

80 
70· 
60 
50 
40. 

30-

22 
20 

Tableau I. — Caractéristiques électriques et sismiques 
des principales roches. 

"1 2 3 ,24 5 6 7 89 10 20 30 40 50 60 708090 100 
LONGUEURS A 8 / 2 EN M. 

Fig. 2. — Sondages électriques SEi et SE 2. 
(au lieu de M, lire m). 

B) M E T H O D E S S I S M I Q U E S . 

La vitesse de propagat ion d 'une onde sonore auto­
rise la caractérisat ion des terrains sous-jacents. Les 
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vitesses de propagat ion dans les principales roches sont 
données dans le tableau I. Seule est utilisée ici la 
sisniique réfraction (réflexion totale des ondes sismi-
ques sur la surface de séparat ion des couches du 
terrain). 

Les mé thodes conventionnel les de sismique réfrac­
t ion sont précisées pa r Astier (1971). 

Dans le cas d 'une faille verticale cachée sous u n 
recouvrement , la succession d 'un tir avan t (fig. 4) et 
d"un tir arr ière (fig. 5) permet de déterminer le décalage 
vertical de la faille. 

1) Tir avant . 

Supposons, dans un premier temps, que le géophone 
soit placé d u côté effondré du gradin : 

— pour x < x u on se r amène au cas d 'un bicouche ; 

— pour x > x 1 ( l 'épaisseur de la couche superficielle 
augmente : tout se passe alors c o m m e si x b était 
re tardé. On obtient une d romochron ique représentée 
sur la fig. 4a. 

L'épaisseur e1 est ob tenue à partir de l 'expression 

*b / V v i 
e | ~ 2 V„+V, 

2) Tir arr ière . 

Supposons main tenan t que le géophone soit placé 
du côté opposé du gradin : 

— pour x < X D on se r amène au cas d 'un bicouche ; 

— pour x > x t , l 'épaisseur d iminue et tout se passe 
com m e si x b était avancé. La d romochron ique 
obtenue est représentée sur la fig. 5a. 

L'épaisseur e 2 est donnée par l 'expression : 

/V -v 
2 V l 

V +v 
V 2 V l 

Le décalage vertical entre les deux compar t iments 
est défini par e , — e^ La posit ion de la faille est 
donnée par x p = x t — et tg I. 

IL — L A M E T H O D E D ' E T U D E 

Toute campagne de mesures géophysiques peut se 
concevoir selon l 'organigramme n° 1. 

A) C O N N A I S S A N C E 
D U C O N T E X T E G E O L O G I Q U E . 

Les recherches bibliographiques entreprises à cet 
égard utilisent largement la not ice de la car te géologi­
que de Lille-Halluin au 1/50.000 (Sangnier et al., 

Connaissance du contexte géologique 

Estimation sur les chances de succès de la méthode 

Etalonnage d'approche 

ex : coupe géologique, 

sondages mécaniques 

Rejet de la méthode 

Prospection géophysique avec un 

maillage qui est fonction de la 

précision désirée 

Interprétation des résultats \ 

unique I |̂  hypothèses 

Controle par de nouveaux 

sondages mécaniques 

1 

droit à 

1 \ i hoc 

rapport explicatif I 

[Rapport de synthèse 

Organigramme n" 1. 

1968). Les éléments d 'hydrogéologie sont tirés de Man ia 
(1971 et 1978). De nombreuses discussions on t lieu 
avec Colbeaux (*), Debaere (*) et Leplat (*). Rapide­
ment résumée, la succession géologique se compose de 
haut en bas : 

— des l imons de plateaux, plus argileux lorsqu'ils 
recouvrent les argiles tertiaires, chargés en granules 
de craie lorsqu'ils sont sur incombants aux assises 
crayeuses ; 

— d'Argile de Louvil (Sangnier et al., 1968) dans 
laquelle s ' intercalent vers la base des niveaux de sable 
fin glauconieux plus ou moins consolidés par un ciment 
d 'opale (tuffeau). C e tuffeau est souvent rencontré dans 
la zone étudiée (Leplat, comm. pers.) ; . 

— de craie blanche sénonienne dans laquelle les 
auteurs régionaux distinguent deux types de lithologie 
(Sangnier et al., 1968 ; Colbeaux et al., 1975) : au som­
met, une craie b lanche ; à la base, une craie grise 
souvent exploitée en carrière souterraine ; 

— de craie grise à silex. 

Les nappes d 'eau rencontrées dans cette succession 
géologique (Mania , 1971 et 1978) sont celles des 
l imons, des sables landéniens et du Crétacé supérieur. 
Cet te dernière nappe de la craie est libre lorsqu'elle 
se t rouve dans la succession géologique limons-craie, 
au contraire , elle est captive lorsque les formations du 
Tert iaire coiffent celles de la craie. 

(*) Nous sommes heureux de pouvoir remercier ici les 
différentes personnes des aides, avis et critiques qu'elles ont 
pu formuler sur ce travail. 
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B) E S T I M A T I O N D E S C H A N C E S D E S U C C E S 
D E L A M E T H O D E . 

Ktudc du contaci; tertiaire secondaire Les objectifs recherchés consistent à préciser la 
na ture du contact Secondai re /Ter t ia i re et à détecter la 
présence éventuelle d 'une faille. 

Deux méthodes géophysiques nous semblent conve­
nir pour répondre à ces objectifs : la sismique réfrac­
tion et les méthodes électriques dont les principes on t 
été rappelés précédemment . 

Nous avons vu qu'i l était possible de détecter u n e 
faille cachée sous u n recouvrement en effectuant un 
tir sismique avant et un tir sismique arrière. L 'é tude 
sismique peut donner de bons résultats car les variat ions 
de la vitesse de propagat ion des ondes dans les diffé­
rents terrains sont bien marquées . 

D 'au t re part , la réalisation d 'un traîné électrique 
permet d 'étudier sur une distance relat ivement é tendue 
les contrastes de résistivité du sous-sol et, en part icu­
lier, les variations d 'épaisseur des formations superfi­
cielles. 

C) E T A L O N N A G E D ' A P P R O C H E . 

A l'issue de ce choix, un étalonnage d 'approche 
est nécessaire. N o u s avons donc recherché toutes les 
études antérieures effectuées sur le site. 

Cet te tâche nous a été fortement facilitée par l 'ob­
tent ion de renseignements émanan t d 'une é tude géolo­
gique et géotechnique réalisée dans le cadre du projet 
routier entre Hel lemmes et Villeneuve d 'Ascq, par le 
laboratoire du C.E .T .E . Nord-Picardie (Debaere , 1976). 

Ces documents nous ont permis de connaî t re les 
épaisseurs des couches superficielles, la profondeur du 
subs t ra tum et des nappes phréat iques en des points 
bien précis du terrain. 

N o u s pouvons donc choisir la profondeur d'investi­
gation des mesures et, en particulier, fixer la géométr ie 
du quadr ipole de mesure des résistivités. L ' in terpré ta t ion 
des anomalies des vitesses de propagat ion des ondes 
sismiques et des résistivités est possible. 

D) P R O S P E C T I O N G E O P H Y S I Q U E . 

De manière à clarifier la présentat ion de la succes­
sion des opérat ions effectuées, nous avons établi l 'orga­
n ig ramme n" 2. 

III. — LE MATERIEL UTILISE 

A) M E T H O D E S E L E C T R I Q U E S . 
Le matér iel utilisé pour la réalisation des sondages 

électriques est le m ê m e que celui utilisé pour le t ra îné 
électr ique : il s'agit d 'un E.L.E.R. I I construit par la 
section électronique du C.E.T.E. de Rouen . 

TRAINE ELECTRIQUE maillage : 20 m 1 niwueur de ligne AB = 40 m | Hypothèse de la présence d'une faillej j approche de sa position j SISMIQUE REFRACTION tirs avant et arrière selon la per­pendiculaire supposée à la direction de la faille 
„ 1 _ _ . Existence de la faille démontrée Sa position et son rejet sont déterminés 

en quelques points du site SISMIQUE REFRACTIONj tirs en éventail , 
. . . . . . i 

JTracé de la faille | SONDAGES ELECTRIQUES ET MECANIQUES contrôle des résultats Conclusions sur l'étude du contact tertiaire secondaire 
Organigramme n° 2. 

Cet apparei l permet d 'a t te indre des profondeurs 
d' investigation maximales de l 'ordre de 30 m dans les 
terrains que nous avons rencontrés . Il mesure des 
résistivités comprises entre 0 et 100 K Q m . Il est mun i 
d 'un filtre de rejection du couran t de 50 H z induit 
dans le sol par les lignes du réseau E . D . F . 

B) M E T H O D E S S I S M I Q U E S . 

L 'apparei l de sismique utilisé est de type 1 530 
fabriqué par la firme Bison (U.S.A.). Il pe rmet de 
mesurer les temps de parcours des ondes sismiques 
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émises pa r le choc d 'un mar t eau sur une p l aque méta l ­
lique. L 'onde est reçue pa r un géophone . Sur le ter ra in 
étudié , nous avons pu placer le géophone à une dis­
tance maximale de 60 m du point d 'émission. 

moins 7 m. Si la profondeur d ' investigation, c o m m e le 
sondage électr ique de référence le démont re , est voisine 
à A B / 6 , nous obtenons une longueur de ligne de 42 m. 
D ' o ù le choix : AB = 40 m. 

C) S O N D A G E S M E C A N I Q U E S . 

Ceux-ci sont réalisés au moyen d 'une tar ière à ma in 
de d iamètre 60 m m commercial isée pa r la Société 
Bonne Espérance . 

IV. — ETUDE DU CONTACT 
TERTIAIRE / CRETACE SUPERIEUR 

L'é tude géologique préalable a m o n t r é que le sub-
s t ra tum est recouver t par des format ions superficielles 
l imoneuses dont l 'épaisseur reste limitée à quelques 
mètres . Côté N o r d du contact , le subs t ra tum est 
consti tué soit pa r l 'Argile de Louvil , soit pa r les Sables 
d 'Ostr icourt qui cont iennent la nappe landénienne . Ces 
terrains sont donc caractérisés pa r une résistivité élec­
t r ique faible. Par contre , au Sud du contact , le substra­
tum est crayeux. Bien qu'i l existe p robab lemen t u n e 
frange de craie altérée au sommet , les résistivités élec­
triques sont ne t t ement plus élevées. Le contras te des 
résistivités du terrain pe rmet en conséquence de localiser 
le contact Te r t i a i r e /Cré t acé supérieur. P o u r ce faire, 
nous effectuons dans u n premier temps un t ra îné 
électrique. 

A) L E T R A I N E E L E C T R I Q U E . 

1) Choix du maillage et des longueurs de ligne. 

La distance entre les points du mail lage choisie 
est égale à 20 m. 

La longueur de ligne choisie est égale à 40 m. 
Celle-ci est définie à par t i r des coupes de sondages 
mécaniques de référence (fig. 3). 

Pour que l'influence de la craie soit significative 
sur la remontée des résistivités du côté Sud d u contact , 
il faut considérer une profondeur d' investigation d 'au 

S T P 5 S T P 6 

Fig. 3. — Etalonnage par sondages mécaniques. 
(Les résultats de ces sondages proviennent de Debaere, 1976). 

STP 5 : Craie à 4,50 m de profondeur. 
STP 6 : Craie non rencontrée à 6 m de profondeur. 

2) Résultats du traîné électrique. 

Les valeurs des résistivités mesurées sont reportées 
sur la figure 7. 

3) Interprétation des résultats. 

— Les courbes d'isorésistivité tracées (fig. 7) ont 
une direction dominan te Est-Ouest . Le gradient de 
résistivité le plus élevé est donc obtenu lors du dépla­
cement de l 'appareil dans la direction Nord-Sud . 

— E n se déplaçant du Sud vers le Nord , le 
gradient des résistivités s'intensifie entre les courbes 
25-20-15 Qm. A u nord de cette zone , les valeurs se 
stabilisent au tour de 10 fim. Au sud de cet te zone , 
elles sont comprises ent re 35 et 50 firn. 

— Les faibles valeurs de résistivités (10 Om) obte­
nues dans la par t ie N o r d de la zone étudiée s'expli­
quen t pa r la présence d 'une forte épaisseur d'argile 
(Argile de Louvil) et la faible profondeur de la nappe 
des sables landéniens. 

— Les valeurs de résistivités plus élevées (35 à 
50 Qm) observées dans la par t ie Sud de la zone étudiée 
sont dues à l 'influence du subs t ra tum crayeux situé à 
faible p rofondeur et à l 'absence d 'une nappe proche 
de la surface du sol. 

— L a bande de transit ion entre ces deux zones, 
marquée p a r un gradient de résistivité plus impor tan t , 
est interprétée, d 'une par t , pa r la présence d 'un acci­
dent tectonique dont il faudra vérifier l 'existence et, 
d 'au t re par t , pa r la r emontée progressive de la nappe 
vers le Nord . Cet te hypothèse devra également être 
vérifiée. 

— Si un accident tectonique existe entre les ter­
rains crayeux du Secondaire et les terrains sablo-
argileux du Ter t ia i re , il se situe approximat ivement 
entre les profils 10 et 11 (entre les courbes isorésistives 
15 et 25 n m , fig. 7). 

— Dans la partie Nord-Ouest du site, nous obser­
vons une remontée lente mais régulière de résistivités 
en se déplaçant vers l 'Ouest. Cette remontée progres­
sive des résistivités exclut la présence d 'un accident 
tectonique de direction Nord-Sud mais peut être inter­
prétée co mme étant due à un léger pendage des couches 
vers l 'Est, ce qui aurait pour conséquence la proximité 
croissante des terrains crayeux résistifs sous la couche 
d'argile lorsque l 'on se déplace vers l 'Ouest. 

— Dans ' la partie Sud-Est de la zone étudiée, les 
courbes d'isorésistivités changent de direction. Une 
étude, réalisée antér ieurement (1980) par une équipe 
d'élèves de l 'E.U.D.I .L. , avait permis de supposer 
l 'existence d 'une petite faille de direction approxima­
tive Nord-Sud. 
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B) LES ESSAIS S I S M I Q U E S . 

Il est indispensable de confirmer l 'hypothèse d 'un 
accident tectonique entre les terrains du Tert ia i re et 
ceux du Crétacé supérieur. Des essais sismiques direct-
inverses (fig. 7) sont donc réalisés de manière à préci­
ser la position de la faille éventuelle et son rejet. 

1) Résultats et interprétations des tirs sismiques. 

Tir sismique n" 1 : TS 1. 

• Tir direct. 

Le géophonc est placé côté N o r d de l 'éventuel 
accident tectonique et le mar teau se déplace depuis le 
géophone vers le Sud (fig. 4a). 

— Interprétation qualitative de la courbe. 

Depuis le point 0 jusqu 'au point C, la d romo-
chronique présente l 'allure d 'une courbe représentat ive 
d 'un tr icouche : entre les points 0 et A, la vitesse de 
propagat ion de l 'onde sismique est faible. L 'onde cap­
tée en G est l 'onde directe ( E l ) . L a vitesse ob tenue 
caractérise la couche de limons superficiels. 

En t re les points A et B, la vitesse de propagat ion 
de l 'onde sismique augmente . L 'onde captée en G est 
l 'onde réfractée sur le dioptre limon-argile. La vitesse 
ob tenue caractérise la couche d'argile (E2). Puis , entre 
les points B et C, la vitesse augmente encore. L 'onde 
captée en G est, cette fois, celle qui est réfractée sur 
le dioptre argile-tuffeau. La vitesse obtenue caractérise 
le tuffeau ou la craie. 

A u niveau de C, la d romochron ique présente un 
décrochement jusqu 'au point D et le segment D E est 
parallèle au segment BC. Le point C de la d romo­
chronique représentée à la fig. 4a est interprété co mme 
étant représentatif du point E3 de la fig. 4b et le point 
D correspond au point E4 . 

La d romochron ique ob tenue caractérise donc la pré­
sence d 'un gradin dont le côté effondré est au Nord . 

— Interprétation quantitative de la dromochronique 
(fig. 4b). 

Le calcul des vitesses est effectué à part i r de la 
mesure des pentes de chacun des segments de la d romo­
chronique (fig. 4a). 

Nous obtenons les vitesses suivantes : 

— Limons de surface 

— Argile 

— Tuffeau 

Calcul des épaisseurs : 

V l = 500 m/s 

V 2 = 715 m / s 

V, = 4.500 m / s 

t , - 2 . e , 

i 2 2 
V - V 
V 2 V l 

2 2 
V . V 

1 2 2 . / JL 
v v ~ 

1 2 

/ - > - - C • 2 . e „ / 1 I 
2 2 

V V 
1 3 

2 2 2 
V V 
V 2 V 3 

Nous obtenons , après calculs : 

e, — 2,20 m 

e, - 8.00 m 

soit, e = e, + e 2 = 10,20 m 

• Tir inverse. 

Le géophone est placé côté sud de la faille éven­
tuelle et le mar teau se déplace depuis le géophone 
vers le Nord (fig. 5a). 

— Interprétation qualitative de la dromochronique 
(fig. 5b). 

Ent re les points 0 et A, la vitesse de propagat ion 
de l 'onde sismique est faible. L 'onde captée en G est 
l 'onde directe issue du point E j . L a vitesse mesurée 
caractérise la couche de l imons superficiels. 
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A par t i r du point A, la vitesse de propagat ion 
augmente ne t tement : l 'onde est réfractée sur le dioptre 
limons-craie et la vitesse obtenue caractérise le substra­
tum crayeux. 

En B, la d romochron ique présente u n décroche­
men t jusqu 'au point C et le segment C D est parallèle 
au segment A B . Le point B de la d romochron ique est 
interprété comme étant représentatif du point E 2 de la 
fig. 5b et le point C correspond au point E„. 

La présence du gradin est donc confirmée par le 
tir inverse. 

— Interprétation quantitative. 

Calcul des vitesses : le calcul des pentes de chacun 
des segments de la d romochronique nous donne : 

— Limons superficiels 

— Craie altérée 

— Craie saine 

Calcul des épaisseurs : 

V, = 365 m / s 

940 m / s 

V, = 6.250 m / s 

/ 

d'où e t — 3,70 m. 

L a position de la faille est définie pa r la dis tance x p 

entre F et le point de station du géophone G = C 1 2 . 

x p = X j — e! . t g ( l ) 

L 'angle limite 1 est tel que s in( l ) = V j / V 2 . 

Nous obtenons après le calcul : 

x p = 33,40 m. 
Il est donc possible de repérer la posit ion de la 

faille en un point précis de la zone étudiée (point n ° l , 
fig. 7). 

Le m ê m e type d ' interprétat ion conduit à l 'obten­
t ion des résultats reportés sur le tableau IL 

2) Conclusions relatives aux tirs sismiques. 

L'existence d 'une zone faillée, sa posit ion, l 'évolu­
t ion du décalage vertical entre le toit de la craie et 
le m u r de l 'Argile de Louvil ont pu être déterminés 
en cinq points précis de ia zone étudiée (fig. 7). Le 
calcul du décalage vertical permet de démont re r que 
celui-ci d iminue progressivement vers l 'Ouest (de 
13,35 m à 2,65 m) . Il est cependant indispensable de 
vérifier l 'hypothèse d'unicité de la zone faillée. Pour 
cela nous effectuons des tirs sismiques « en éventail ». 

N° du tir 
V . I 

m / s 

V . 2 

m/s 

V.3 

m/s m 
e 2 
m 

D i s t a n c e entre le p o i n t 

de station et la zone 

faillée 

T.S.2 

aller 
390 765 3 125 2,20 8.50 

T. S. 2 

retour 
385 885 2 500 4,05 6,65 33 m 

T.S.3 

aller 
335 8 9 0 4 500 1 ,35 10,90 

• 

T.S.4 

a l l e r 
380 815 5 0 0 0 1,95 13,50 

T . S . 4 . 

retour 
430 770 5 0 0 0 2,10 - 36 m 

T.S.5 

aller 
385 665 

1 365 

V.4 -

5 0 0 0 

1,80 5,60 

T.S.5 

retour 
3(>5 960 3 600 4,75 - 2 9 , 5 0 m 

Tableau II. — Interprétations des résultats des tirs sismiques 
(dromochronique). 
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3) Tirs sismiques en éventail. 

Cette technique (fig. 6) consiste à mesurer en un 
point de station fixe (G), les variat ions de la vitesse de 
propagat ion des ondes sismiques provoquées par le 
mar teau qui se déplace à distance cons tante autour 
du géophone . 

Cet te méthode , très rapide à met t re en œuvre , per­
met de suivre la faille sur u n e grande distance. 

Résultats : La posit ion des tirs en éventail est repérée 
sur la fig. 7. La distance choisie entre le géophone et 
les points d'explosion est égale à 20 m. 

L 'ensemble des résultats des temps mesurés en 
chacun des points des tirs en éventail est reporté sur 
la fig. 7, ce qui permet de suivre et de t racer la posi­
tion de la faille sur tou te la zone étudiée. 

Conclusion : Les tirs sismiques en éventail confir­
ment l 'hypothèse d 'une zone taillée unique. 

C) C O N T R O L E D E S R E S U L T A T S . 

1) Sondages électriques. 

Afin de contrôler les résultats obtenus à par t i r du 
t ra îné électrique et des essais sismiques, deux sondages 
électriques parallèles à la direction de la faille ont été 
réalisés. 

Résultats : L ' implanta t ion des sondages électriques 
S E ! e t S E 2 est repor tée sur la fig. 7. Les résultats du 
S E t sont indiqués sur la courbe S E , représentée à la 
figure 2. 

a) Interprétation qualitative. 

— SE X : la courbe obtenue dans le compar t iment 
Nord présente deux points d'inflexion. Elle est donc 
représentat ive d 'un tr icouche avec une succession d 'une 
couche résistante, d 'une couche conductr ice et d 'une 
couche plus résistante. 

— S E 2 : la courbe obtenue dans le compar t iment 
Sud ne compor te qu 'un seul point d'inflexion. Elle est 

CARACTERISEE PAR 

LA VITESSE V2. 

donc représentat ive d 'un bicouche. Une couche plus 
résistante supporte une couche plus conductr ice. Le 
palier observé en fin de courbe est interprété comme 
étant dû à l'influence de la nappe . 

b) Interprétation quantitative. 

Les deux courbes obtenues (SE, et SE 2 ) sont com­
parées aux courbes des abaques de la Compagnie 
Généra le de Géophysique (1963). Elles permet ten t de 
déduire les valeurs suivantes : 

SEj : e, = 2,30 m P l = 30 Om 

e 2 = 8,05 m p 2 = 10 dm 

p 3 = 300 Dm 

La succession est du type l imons, argiles, tuffeau 
avec des épaisseurs conformes à celles obtenues par 
prospection sismique. 

S E 2 : e, = 3,20 m P l = 21 m 

P 2 est élevée 

Pour une longueur de ligne de A B / 2 = 30 m, on 
observe un palier qui pourrai t cor respondre à l 'influence 
de la nappe de la craie. E n admet tan t , c o m m e précé­
demment , une profondeur d ' investigation de A B / 6 , 
cet te profondeur correspondrai t à une dizaine de mètres . 

2) Conclusion. 

La comparaison des deux structures obtenues t radui t 
la différence de faciès de par t et d ' au t re de la faille. 
Le décalage vertical calculé à par t i r de ces sondages 
électriques est égal à 6,65 m (la sismique réfraction 
donnai t un rejet de 6,50 m au point voisin : point n" 1, 
fig. 7). Les épaisseurs des couches sont conformes à 
celles déduites des essais sismiques. 

Ces deux sondages électriques confirment donc les 
résultats de sismique réfraction. 

3) Sondages mécaniques . 

La position des sondages mécaniques à la tarière 
à main (S. T.) est repérée sur la fig. 7. Les résultats de 
ces sondages sont indiqués dans le tableau I I I . Ils 
confirment bien le schéma de s tructure proposé après 
les essais sismiques et le t raîné électrique. 

CONCLUSIONS 

Les méthodes géophysiques utilisées (électriques en 
courant cont inu et sismique réfraction) nous permet ten t , 
par étapes successives, de démontrer que le contact 
entre les craies du Crétacé supérieur et les argiles et 
tuffeau du Tert iaire est tectonique. Cet te conclusion 
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Fig. 7. — Résultats de la prospection géophysique et localisations des mesures. 
S.E. : sondages électriques. — T.S. : tirs sismiques. — S.T. : sondages à la tarière. 

Les résultats du traîné électrique sont indiqués au-dessous des croix ; les courbes d'iso-résistivité visualisent ces 
résultats. La localisation de la prospection est précisée par les coordonnées Lambert (zone Nord). Pour le reste, 

la légende est dans le texte. 
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BONDAGES TAR. 1ERE 
ST j 

e n m 

s t 2 

e n m 

s t 3 

e n m 

s t a

 : 

e n m 

s t 5

 : 

e n m 

s t 6

 : 

e n m 

s t ? ; 

e n m 

s t 8 

e n m 

L i m o n s 2 , 8 0 2 , 0 0 1 , 9 0 3 , 4 0 4 , 0 0 4 , 0 0 4 , 5 0 4 , 0 0 

A r g i l e 0 1 , 8 0 1 , 1 0 0 0 0 0 0 

R e f u s - : V :. - . - . - . - -

T a b l e a u I I I . — Epaisseur des différentes formations (localisation des S.T. sur la fig. 7). 

n ' a év idemment pas de valeur générale mais s 'applique 
au seul secteur étudié. 

La zone faillée est définie avec précision (fig. 7), 
le décalage vertical entre le toit et la craie et le m u r 
de l 'Argile de Louvil est en moyenne voisin de 10 m. 
Il d iminue vers l 'Ouest (2,65 m) et s 'accroît vers l 'Est 
(13,35 m). Dans le même secteur, ces méthodes ont 
permis , sans que le détail en soit donné ici, de mettre 
en évidence les liaisons hydrogéologiques qui existent 

entre la nappe du Landénien ( latéralement celle des 
limons) et celle de la craie. En out re , la prospect ion 
géophysique permet , au Sud de la zone faillée, de 
re t rouver sous les l imons les irrégularités du toit de la 
craie sénonienne et les variations d 'épaisseurs des 
limons qui en résultent. 

Cet te meilleure connaissance du sous-sol permet 
ensuite d'envisager une utilisation plus rat ionnelle du 
sol (génie civil, urbanisme.. . ) . 
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Corrélations lithologiques et biostratigiaphiques (ammonites, foraminifères) 

dans l'Albien du Boulonnais 

par F . A M E D R O (*) et F . M A G N I E Z - J A N N I N (**) 

Résumé. — Plusieurs coupes sont décrites dans l'Albien du Boulonnais. La comparaison 
lithostratigraphique révèle une variation d'épaisseur des formations sur l'ensemble du 
Boulonnais. L'étude biostratigraphiquc des ammonites et des foraminifères permet d'envisager 
une corrélation paléontologique. 

Abstract. — Several outcrops are described in the Albian of the Boulonnais. The litho-
stratigraphical comparison shows a variation of thickness of the formations on the whole 
of Boulonnais. The biostratigraphical study of ammonites and foraminifera allows us to 
propose a paleontological correlation. 

I. _ I N T R O D U C T I O N 

Lors de la création de l 'étage Albien en 1842, 
d 'Orbigny cite plusieurs gisements de référence parmi 
lesquels " les Sables verts et le G a u l t de Wissant " . 
Depuis , les affleurements albiens de la baie de Wissant 
ont fait l 'objet de nombreuses publicat ions. Pa rmi les 
t ravaux marquan t s , Barrois (1879), puis Des tombes et 
Destombes (1938, 1965), A m é d r o et Des tombes (1978) 
reconnaissent la succession li thologique et précisent la 
distribution verticale des ammoni tes . Para l lè lement , 
Mar ie (1941 , 1965) appor te les premières données 
concernant les foraminifères. Plus récemment , Robas -
zynski, A m é d r o , Foucher , Gaspard , Magniez-Jannin , 
Manivi t et Sornay (1980), définissent deux formations 
nouvelles dans la coupe de Wissant : Fo rma t ion des 
Ga rdes ( = Sables verts), Format ion de Saint-Pô 
( = Argiles du Gault) et proposent des tableaux 
d 'extensions verticales corrélées des macro- et micro­
faunes. Dans le m ê m e esprit, A m é d r o , D a m o t t e , 
Magniez-Jannin et Manivi t (1981) met ten t en paral­
lèle plusieurs échelles paléontologiques relatives à la 
distr ibution des ammoni tes , inocérames, ostracodes, 
foraminifères planctoniques et benthiques , n a n n o -
plancton. 

Pour tan t , si les aspects litho- et biostrat igraphiques 
de l 'Albien de Wissant sont aujourd 'hui bien connus , 
la strat igraphie dans les autres coupes de l 'Albien du 

Boulonnais reste vague. Barrois (1873, 1874) reconnaî t 
à Cafliers et à Wterre-au-Bois les " sables verts " à 
Ammonites mammillaris très bien caractérisés, recou­
verts pa r l 'argile du Gaul t avec, à sa base, un banc 
de nodules phosphatés à A. interruptus. Olry (1904) 
dresse ensuite l ' inventaire des sondages réalisés " entre 
le bassin houiller du Pas-de-Calais et la mer " , dont 
certains traversent l 'Albien. Enfin, Robaszynski , Amédro 
et al. (1980) individualisent à Lot t inghen u n e nouvelle 
formation : la Format ion de Lot t inghen, intercalée 
entre la Fo rma t ion de Saint-Pô et la Format ion de 
S t rouanne du Cénomanien inférieur. 

L 'é tude de trois nouvelles coupes levées dans le Sud 
du Boulonnais à Nesles, Mennevil le et Lot t inghen 
(lig. 5) et comparées à la section classique de Wissant 
permet ma in tenan t de préciser la strat igraphie de 
l 'Albien dans le Boulonnais. 

II . — C A R R I E R E D E N E S L E S 

La carrière " Lavocat " (coordonnées Lamber t : 
X = 5 5 1 , 7 0 ; Y = 325,70), exploitée par la cimenterie 
de Dannes , entaille les argiles albiennes sur une épais­
seur de 13 m (fig. 1). 

A) L I T H O L O G I E (F. A.) . 

( ·) 24, rue E . Dutarte, 62100 Calais (France). D u b a s v e r s l e h a u t ' l a succession apparaî t ainsi : 

(**) Institut des Sciences de la Terre de l'Université de Format ion des Gardes (Albien inférieur). 
Dijon et Laboratoire associé au C.N.R.S. n° 157-6, Boule­
vard Gabriel, 21100 Dijon (France). 0 m : Niveau de l'eau dans la carrière en septem-

Note présentée le 4 Novembre 1981 et acceptée pour b r e 1979. 
publication par le Conseil de la S.G.N. le 3 Mars 1982. 0 m à 0.40 m : Sable quartzeux glauconieux vert grossier. 
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DCUVLLLEICERAS MAMMILKTUM (SCHL.) 
HOPLITES DENTATUS (J. SOW.) 
ANAHOPLLTES INTERMEDIUS SPATH 
A. PLANUS (MANTELL) 
FALCIFARELLA MILBOURNEI CASEY 
DIMORPHOPLITES NLOBE SPATH 
D. GLABER STATU 
D. DORIS SPATH 
D. PINAX SPATH 
D. C/ILORIS SPATH 
O. BIPLICATUS (MANTELL) 
D. TETHYDIS (BAYLE) 
EUHOPLITES LAMAS (PARK.) 
ANAHOPLITCS DAVIESI SPATil 
EUHOPLITES ARMATUS SPATH 
E, OCHETONOTUS (SEELEY) 
DIMORPHOPLITES SILCNUS SPATH 
HYSTEVOCERAS ORBIGNYI (SPAT.^) 
H. UARICOSUM (SOW.) 
MANTELLICERAS CANTIANUM SPATH 
NEOSTLINGOCERAS CARCITANENSE (MATH.) 
INOCETAMUS CONCCNTRICUS PARK. 
/. SULCALUS PARKINSON 
ILEMLASTER cf. BAILYI FORBES 

HEDBERGELLA RISCHI MOULLADE 
TICINELLA PRIMULA L UTERBACHER 
HEDBERGELLA SP. 
GBBIGCRINELLOIDES BENTONENSIS (MORROW) 

FORAMINIFERES PLANCTONIQUES Zones //. RISCHI 
LLOEGLUNDINA CARPE/ITERI (REUSS) 
EPISTOMINA SPINULTFERA (REUSS) 
ARENOBULIMIUA MACFADYENI CUSHMAN 
HOEGLUNDÌNA CLIAPMANÌ (TEN DAM) 
SIPHOUVIGERINA ASPERUTA (CHAPMAN) 
CILTIARIIIA PSCUDODLSCORS (KHAN) 
SARACENARIA VESTITA (BERTH.) INTERMEDIA M.-J. 
CILHARINEÌLA CHAPMANI MARIE 
ARENOBULIMIUA CLIAPMANI CUSHMAN 
DILUIRMELI! * « T O T (BERTIIELIN) 
EPISTOMIIVT CRETOSA TEN DAM 
GAVELINCLLA gr. CENOMANICA (BROTZEN) 
CITVELLNELLA gr. BALTICA BROTZEN 
CITHARINCTLA PINNAEFORMIS (CHAPMAN) 
SARACCUARIA VESTITA VESTITA (BERTHEL1N) 
QUÌNQUCLOCULINA ANTIQUA (FRANKE) 
EGGERELLIUA MARIAE TEN DAM 
ARENOBULIMIUA SABULOSA (CHAPMAN) 
ARCÌÌOBULIMINA BOCHUME/ISIS FRIEG 
GAIELINELLA aff. BEHRUSSICA (AKIMEZ) 
LINGUÌOGAVELINELLA aff. SPINOSA (PLOTNIKOVA) 
LINGULOGAVELINELLA FORMOSA (BROTZEN) 
CLORELLA aff. BULBOSA TEN DAM 
ARENOBULIMIUA ANGLICA CUSHMAN 
ARENOBULIMIUA EDVENA S.S. (CUSHMAN) 
FLOURENSINA aff. INTERNTEDHTTEN DAM) 
PSEUDOLEXTULARIE/LA CRETOSA (CUSHMAN) 
PLECTINA MARIAE (FRANKE) 
GAVEIINELLA aff. MINUTISSIMA (AKIMEZ) 
TAPPANINA COUVIGCRINIFONNLS (1CELLER) 

FORAMINIFERES BENTIHQUES Zones E. SPLNULLFCRA E. CRETOSA C. PINNAEFORMIS A., ? SAB.' A. ANGLIA 
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0,40 m à 0,46 m : Niveau phosphaté P2. Nodules phos­
phatés de 1 à- 20 cm, gris ou marron, encroûtés de 
pyrite bien cristallisée sur leur partie supérieure ; 
Douvilleiceras mammillatum (Schlotheim). 

Formation de Saint-Pô (Albien moyen et supérieur pars). 

0,46 m à 0,50 m : Niveau phosphaté P3 . Nodules de 
phosphate noir à brun avec Phylloceras sp., Hopli­
tes dentatus (Sow.). 

0.50 m à 1,10 m : Argile noire glauconieuse à H. den­
tatus. 

1.10 m à 4,00 m : Argile noire, au toit taraudé de per­
forations. Quelques nodules phosphatés à 2,80 m 
au-dessus de la base du lit : lnoceramus concentri­
ez Parkinson. Anahoplites intermedius Spath, A. 
planus (Mantell), nombreux Falciferella milbournei 
Casey entre 3,80 m et 4,00 m. 

4.00 m à 5,40 m : Argile grise avec quelques nodules 
phosphatés centimétriques. marron, arrondis, dissé­
minés dans la moitié inférieure : /. concentricus, 
Hemiaster cf. bailyi Forbes, Dimorphoplites niobe 
Spath. D. glaber Spath, D. doris Spath. 

5.40 m à 5.43 m : Niveau phosphaté P4. Petits nodules 
anguleux centimétriques, noirs : /. concentricus, 
Dimorphoplites pinax Spath. 

5,43 m à 6.18 m : Argile noire, incluant à la base les 
nodules du P4 et pénétrant par terriers (Thalassi-
noides) dans le sommet des argiles sous-jacentes. 
Lit régulier de petits nodules phosphatés marron à 
10 cm de la base. 

6,18 m à 7,15 m : Argile gris sombre devenant verdâtre 
vers la base. A 6,70 m, lit de nodules phosphatés 
centimétriques arrondis, marron sombre, à cortex 
plus clair. Au contact du niveau inférieur, souligné 
par une surface perforée riche en Thalassinoides, 
lit de moules internes d'ammonites partiellement 
phosphatisées : Anahoplites planus, Dimorphoplites 
chloris Spath, D. biplicatus (Mantell), D. tethydis 
(Bayle), Euhoplites lautus (Park.), / . concentricus. 

7,15 m à 7,20 m : Niveau phosphaté P5. Nodules phos­
phatés noirs nacrés, non usés, de 1 à 6 cm : / . con­
centricus, A. planus, D. chloris, D. biplicatus, D. 
silenus Spath, Euhoplites lautus, E. ochetonotus 
(Seeley), E. armatus Spath. 

7,20 m à 8,00 m : Argile grise avec, à la base, de nom­
breuses perforations (Thalassinoides, Chondrites) 
s'enfonçant sur 15 cm dans le toit des argiles infé­
rieures : A. planus, Hysteroceras orbignyi (Spath), 
/. sulcatus Parkinson. 

Lacune d'observation estimée à 2.20 m. 
10.20 m à 11,20 m : Argile grise semblable à la précé­

dente. 

Formation de Lottinghen (Albien supérieur pars). 

11.20 m à 12,60 m : Glauconitite marneuse noir verdâtre, 
bioturbée. Dans les 5 cm inférieurs, nombreux no­
dules phosphatés centimétriques noirs, usés ou cas­
sés, avec fossiles remaniés du niveau phosphaté 
P6 : /. sulcatus, H. orbignyi, H. varicosum (Sow.). 

Formation de Strouanne (Cénomanien inférieur pars). 

12.60 m à 14,00 m : Craie gris verdâtre légèrement glau­
conieuse et rythmée : Neostlingoceras carcitanense 
(Math.), Mantelliceras cantianum Spath, Schloen-
bachia varions (Sow.). 

B) A M M O N I T E S E T M A C R O F A U N E S (F. A.) . 

La répart i t ion des principaux marqueurs appara î t 
dans la flg.l en regard de la lithologie. Les zones d 'am­
monites utilisées ici sont celles définies par A m é d r o in 
Robaszynski , Amédro et al. (1980). Ce sont des Assem­
blage-Zones, caractérisées chacune par une association 
d'espèces. 

Remarque : Le terme anglais " Assemblage-Zone " 
(dans la suite du texte, repris avec l 'abréviat ion A-Z) 
est adopté ici de préférence à la formulat ion " Céno-
zone " ou " Zone de l 'Association à... " suivant la 
r ecommanda t ion du guide strat igraphique internat ional 
(Hedberg, 1976). 

Albien inférieur et moyen. 

La succession reconnue à Nesles correspond exacte­
ment à celle décrite à Wissant par Amédro in Robas­
zynski, A m é d r o et al. (1980). A un Albien inférieur 
sableux à Douvilleiceras (0 m à 0,46 m) succède après 
une discontinuité sédimentologique, un Albien moyen 
argileux (0,46 m à 7,20 m) à Hopli t inae. L a distribution 
des genres Hoplites, puis Anahoplites, Dimorphoplites 
et Metaclavites permet de retrouver les 5 Assemblages-
Zones définis à Wissant : A-Z à Hoplites dentatus, 
A-Z à Anahoplites intermedius, A-Z à Dimorphoplites 
niobe, A-Z à D. biplicatus, A-Z à D. silenus. Les trois 
niveaux phosphatés P 3 , P4 , P5 traduisent cependant 
des condensat ions partielles. 

Albien supérieur. 

L'existence, au-dessus du P 5 , d' Hysteroceras orbi­
gnyi et d'Inoceramus sulcatus permet de rappor ter la 
totalité des argiles comprises entre 7,20 m et 11,20 m à 
l 'A-Z à Pervinquieria pricei. Le remaniement des nodu­
les phosphatés du P6 à / . sulcatus, H. orbignyi et 
H. varicosum à la base de la Format ion de Lot t inghen 
suggère toutefois l 'absence du sommet de l 'A-Z à 
P. pricei. 

Enfin, le reste de la Format ion de Lot t inghen n ' a 
pas fourni de macrofaune caractérist ique. Mais les 
foraminifères da tent l 'ensemble de la Format ion de 
l 'Albien terminal (" Vraconnien " , zone à Stoliczkaia 
dispar auct., = A-Z à P. fallax + A-Z à P. perinflata). 
II y a donc lacune à Nesles de l 'A-Z à Pervinquieria 
inflafa. 

C) F O R A M I N I F E R E S (F. M.-J .) . 

L a répart i t ion des espèces les plus impor tantes stra-
t igraphiquement est donnée sur la fig. 1. Les zones de 
foraminifères utilisées ici : Interval-Zones (I-Z) — com­
prises entre l 'appari t ion d 'une première espèce (qui ca­
ractérise la zone) et l 'appari t ion d 'une seconde espèce — 
sont celles qui ont été définies en 1981 (in A m é d r o 
et al.), avec deux légères modifications : 1") Hedber-
gella rischi Moul lade regroupe les espèces désignées 
p récédemment Hedbergella sp. A et H. aff. rischi ; 
Z") une I-Z à Valvulineria angulata est introdui te à la 
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partie supérieure de 1T-Z à Citharinella pinnaeforints. 
En outre , est adoptée (en partie) la terminologie propo­
sée pa r Barnard et Banner (1980), pour différencier les 
Arenobulimina à peine cloisonnés de l 'Albien terminal 
(A. advena praeadvena Barnard et Banner) , des Areno­
bulimina très cloisonnés du Cénomanien (A. advena 
advena Cushman) . Pour mémoire , la suite complète 
des I-Z définies dans l 'Albien du Boulonnais et leur 
corrélation avec les zones d 'ammoni tes sont présentées 
sur la fig. 2. 

C o m m e chez les ammoni tes , la succession des 
foraminifères à Nesles jusqu 'au P 5 ressemble de très 
près à celle qu 'on observe à Wissant. O n reconnaî t 
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Fig. 2. — Les zones de foraminifères reconnues 
dans l'Albien du Boulonnais. 

l 'I-Z à E. spinulifera du P3 au P 4 , puis 1T-Z à 
E. cretosa. Notons que les espèces-repères font défaut 
à la base de 1T-Z à E. cretosa, mais l 'association est 
parfai tement typique de la zone, avec en particulier 
une relative abondance des HedbergeUa rischi (plane-
tonique) entre le P4 et le P 5 . Jus te au-dessus du P 5 , 
la présence d'Arenobulimina chapmani Cushman typique 
et de grande taille, conjointement à de beaux spécimens 
de Gavelinella des groupes baltica Brotzen et ceno-
manica (Brotzen), permet de ra t tacher les argiles com­
prises entre 7,2 et 8 m à 1T-Z à C. pinnaeformis bien 
que l 'espèce-index manque . On la t rouve seulement 
après la lacune d 'observat ion entre 10,2 et 10,8 m 
(sommet de la Format ion de Saint-Pô), avec la faune 
caractérist ique de la zone. 

La Format ion de Lot t inghen a livré à 11,5 m Globi-
gerinelloides bentonensis (Morrow) et Arenobulimina 
sabulosa (Chapman) , associés à de nombreux A. bochu-
mensis Fr ieg qui font ra t tacher ce niveau à l 'A-Z 
(d 'ammonites) à P. perinflata et P. failax, malgré l 'ab­
sence de Rotalipora appenninica (Renz). U n échanti l lon 
plus bas aurai t été nécessaire p o u r savoir si l 'extrême 
sommet de l 'A-Z à P. inflata (I-Z à G. bentonensis/ 
A. sabulosa) est représenté ici à la base de la Forma­
tion, co mme à Lot t inghen. D e toute façon, comme le 
sommet de la Format ion de Saint-Pô appar t ient à 
1T-Z à C. pinnaeformis, il m a n q u e 1T-Z à V. angulata 
pour les foraminifères benthiques et les I-Z à T. pri­
mula et HedbergeUa sp. pour les planctoniques , soit 
la majeure part ie de l 'A-Z à P. inflata. 

L'absence d'échantil lons au sommet de la Forma­
tion de Lot t inghen ne permet pas de savoir si l 'I-Z 
à A. advena praeadvena est effectivement représentée , 
ainsi qu 'on peut le supposer. La Format ion de Strouan-
ne contient une microfaune caractéris t ique de la base 
régionale du Cénomanien , avec en part iculier Areno­
bulimina anglica. Les foraminifères ont ainsi révélé à 
Nesles u n e impor tan te lacune s t ra t igraphique, inté­
ressant presque toute , voire toute l 'A-Z à P. inflata. 

III . — C A R R I E R E D E M E N N E V I L L E 

Les anciennes carrières d'argile de Mennevi l le (x = 
565,75 ; y = 330,75), reconvert ies ma in tenan t en dé­
charge publ ique , restent encore accessibles dans leur 
part ie supérieure. U n e coupe partielle du front de 
taille est relevée (fig. 3). 

A) L I T H O L O G I E (F . A.). 

Fo rma t ion de Saint-Pô (Albien moyen et supérieur pars). 

0 m : Niveau du plan d'eau dans la carrière orientale 
en avril 1980. 

0 m à 2.20 m : Argile grise avec, dans la partie médiane, 
un lit de nodules phosphatés marron et noirs (P5 ?) 
qui a livré : /. sulcatus, A. planus, Metaclavites 
compressus (P. et B.). 

2,20 m à 3,20 m (estimation) : Lacune d'observation. 
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Fig. 3. — L'Albien de Menneville. 

3.20 m à 5,20 m : Argile grise peu fossilifère : Gryphae-
oatrea canaliculata (Sow.). 

5,20 m à 5,23 m : Niveau phosphaté P6. Nodules noirs 
arrondis de 1 à 3 cm associés à de nombreux nodu­
les millimétriques : / . sulcants, Plicatula radiola 
Lamarck. 

5,23 m à 5,40 m : Argile gris verdâtre, finement glauco-
nieuse, incluant les nodules du P6 et pénétrant par 
terriers le sommet des argiles inférieures. 

5,40 m à 6,60 m : Argile gris clair légèrement piquetée 
de glauconie vers la base et taraudée au sommet par 
de nombreuses perforations. 
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Format ion de Lot t inghen (Albien supérieur pars). 

6,60 m à 7.20 m : Glauconilite bioturbée, vert foncé, à 
nodules phosphatés noirs, arrondis à la base. Nom­
breux G. canaliculata. 

Format ion de S t rouanne (Cénomanien inférieur). 

7.20 m à 8.00 m : Craie glauconieuse verte bioturbée, par­
semée de nodules phosphatés noirs, de quelques mm 
à 4 cm, et de nodules phosphatés marron arrondis 
de 2 à 3 cm. Le contact avec la Formation de 
Lottinghen s'effectue par l'intermédiaire d'une sur­
face perforée : Hypoturrilites gravesianus (d'Orb.). 
Mantelliceras mantelli (Sow.). Schloenbachia varians 
(Sow.). 

Remarque : L 'épaisseur de la Format ion de Saint-
Pô ne peut être appréciée directement dans les carrières 
de Mennevi l le . Oiry (1904) indique toutefois 11,50 m 
de " Gau l t " au sondage de Desvres à environ 1 km 
au Sud-Ouest de la coupe décrite ici. 

B) M A C R O F A U N E S (F. A.). 

Les mauvaises condit ions d'affleurements et les diffi­
cultés d'accès à la coupe ne favorisent pas la récolte 
d 'une macrofaune abondan te (fig. 3). La découverte 
d'inoceramus sulcatus permet cependant de dater la 
partie inférieure du gisement. L 'extension verticale 
d'/ . sulcatus est en effet bien connue dans l 'Albien de 
Wissant (Amédro et Destombes , 1978), et à Folkes tone 
(Owen, 1975). Elle correspond à l 'A-Z à Dimorpho­
plites silenus et à la moitié inférieure de l 'A-Z 
à Pervinquieria pricei, ou encore à la sous-zone à 
Hysteroceras orbignyi de Owen (1975) (et non pas à la 
sous-zone à H. varicosum comme Amédro et al., 1981 
l 'ont écrit pa r erreur) . Les nodules phosphatés à A. 
planus et M. compressus, reconnus à la base de l'affleu­
rement , peuvent ainsi représenter le P5 tandis que le 
P6 se place à 5,20 m. 

C) F O R A M I N I F E R E S (F. M.-J.) . 

La répart i t ion des principaux foraminifères est pré­
sentée sur la fig. 3. La base de la coupe (premier 
échanti l lon prélevé de par t et d 'aut re du niveau phos­
phaté P5) a livré une microfaune assez peu caracté­
ristique, que l 'on peut toutefois dater de la limite 
Albien moyen - Albien supérieur par la présence d'Epi-
stomina et Hoeglundina et par l 'association d'Areno-
bulimina macfadyeni C u s h m a n et A. chapmani Cushm. 

Les argiles sous-jacentes au P6 (2,2 à 5,2 m) ren­
ferment pa r contre u n e faune typique de l 'I-Z à C. 
pinnaeformis ( = A-Z à P. pricei) et on note tout au 
sommet l 'appari t ion de Ticinella primula Luterbacher . 
Le sommet de la Format ion de Saint-Pô (5,4 à 6,6, m) 
se ra t tache à 1T-Z à V. angulata cor respondant à l 'A-Z 
à P. inflata. Les foraminifères planctoniques, qui per­
met tent de reconnaî t re les I-Z à T. primula puis à 
Hedbergella sp., confirment cette datat ion et la préci­
sent même . 

La Format ion de Lott inghen (6,6 à 7,2 m) a fourni 
Arenobullmina advena praeadvena et toute la faune 
benthique associée caractérist ique de l 'extrême sommet 
de l 'Albien. LT-Z à A. sabulosa, qui s ' intercale entre 
l 'I-Z à V. angulata et IT-Z à A. advena n ' a pas été 
individualisée ; manque-t-el le réel lement ou l 'échantil­
lonnage n'était-il pas assez serré pour la mettre en 
évidence ? A u sein des planctoniques, Rotalìpora appen­
ninica, qui coexiste avec les premiers A. advena, n ' a 
pas été observée mais c'est une espèce très rare en 
faciès boréal dans l 'Albien supérieur. 

Dans la Format ion de St rouanne, on rencontre tou­
tes les espèces caractéristiques de l 'I-Z à A. anglica. 
Il faut signaler que le dernier échanti l lon étudié dans 
la Fo rma t ion de Lott inghen mont re un mélange de 
microfaune albienne et cénomanienne . Cet te association 
accidentelle est due à la présence, au sommet de la 
Format ion de Lott inghen, de terriers (Thalassinoides) 
remplis par de la craie g'.auconieuse du Cénomanien 
inférieur. 

Les foraminifères s 'avèrent donc précieux dans cette 
coupe, pe rmet tan t d'identifier les A-Z d 'ammoni tes à 
P. pricei, P. inflata, P. perinflata et P. fallax. 

IV. — C A R R I E R E D E L O T T I N G H E N 

La nouvelle carrière de Lott inghen-Ouest (x = 
5 7 1 , 1 0 ; y = 330,90), ouverte à 50 m de la coupe 
décrite par Robaszynski , Amédro et al (1980), A m é d r o 
et al. (1981), permet d 'observer la Fo rma t ion de Lot­
t inghen, et la plus grande partie de la Format ion de 
Saint-Pô. Cet te dernière n 'étai t pas accessible dans 
l 'ancienne carr ière de Lot t inghen (fig. 4). 

A) L I T H O L O G I E (F. A.). 

Le repère 0 m correspond au niveau de l 'eau dans 
l 'ancienne carrière de Lot t inghen en Juillet 1977. P o u r 
éviter toute ambiguï té , la numérota t ion des argiles 
inférieures à 0 m est indiquée de façon négative de 0 m 
à — 9,40 m . 

Format ion de Saint-Pô (Albien moyen et supérieur pars). 

— 9,40 m à — 6,40 m : Argile gris sombre avec, à 0.70 m 
de la base, un lit de petits nodules phosphatés 
friables non jointifs de 1 à 2 cm (P4 ?) : /. con­
centricus ; nombreux Hemiaster cf. bailyi de 
— 9,40 m à — 8.50 m. 

— 6,40 m à — 6,35 m : Niveau phosphaté P5. Nodules 
phosphatés noirs, usés en surface : /. concentri­
cus, A. planus, D. glaber, D. chloris, D. biplica­
tus, M. metamorphicus (Spath). M. compressus, 
E. proboscideus Spath. E. serotinus Spath, Dipolo-
ceras cf. bouchardianum (d'Orb.). 

— 6,35 m à — 3,20 m : Argile grise perforée à son som­
met par des Thalassinoides. Nodules phosphatés 
plus fréquents à -— 6 m. — 5.20 m et — 4 m : 

/. concentricus, I. sulcatus, Anahoplites picteti 
Spath, M. trifidus (Spath). Nombreux Beudanti-
ceras beudanti (Brong.) dans les nodules phospha­
tés à — 4 m." 
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CÊNOM. 

t i 

Dimorphoplites chbris SPATH 
D. biplicatus (MANTELL) 
Dipoloceras cf. bouchardianum (d'ORB.) 
Euhoplites serotinus SPATH 
E. praboscideus SPATH 
Matactavites metamorphlcus (SPATH) 
Aiiahoplites planus (MANTELL) 
Beudantkeras beudanti (BRONG.) 

Metaclavites trifldus (SPATH) 
Anahoplites picteti SPATH 
Hysteroceras orbignyi (SPATH) 
Euhoplites vulgaris SPATH 
E. subcrenatus SPATH 
H. boloniense SPATH 
P.iGoodhaVltes) goodhalli (SOW.) 
P. fPervinquieria) inflata (J. SOW.) 
Discohoplites subfalcatus SPATH 
Mantellkeras mantelli (J. SOW.) 
Schloenbachia varians (J. SOW.) 
Inoceramus concentricus PARK. 
/. sukatus PARKINSON 
flcmlaster cf. bailyi FORBES 
Moutonithyris dutempleana (d'ORB.) 
Plicatula radiola LAMARCK 
Gryphaeostrea canatlculata (SOW.) 

HedbergeUa rischi MOULLADE 
Ticinella primula LUTERBACHER 
HedbergeUa sp. 
Globigerlnelloides bentonensis (MORROW) 
Rotalipora appenninica (RENZ) 
lledbergella simplex (MORROW) 

FORAMINIFERES PLANCTONIQUES Zones T. primula \H. sp. G. beni R. appenninica 

Arenobulimina macfadyen! CUSHMAN 
Hoeglundina clupmanl (TEN DAM) 
Crib, nonloninotdes (REUSS) f. rotunda M.J. 
Saracenaria vestita (BERTH.) intermedia M.-J. 
Pseudobolivina ? sp. 
Epistomina spinulifera (REUSS) 
Citharina pseudodiscors (KHAN) 
Siphouvigerina asperula (CHAPMAN) 
Hoeglundina carpenteri (REUSS) 
Valvulineria berthelini JANN1N 
Gaudryinella sp. 

Spiroplectiimta annectens (PARK, ct JONES) 
Gavelinella gr. baltica BROTZEN 
Gavelinella gr. cenomanka (BROTZEN) 
Arenobulimina chapmani CUSHMAN 
Citlurinella pinnaeformis (CHAPMAN) 
Saracenaria vestita vestita (BERTHELIN) 
Quinqueloculina antiqua (FRANKE) 
Eggerellina mariae TEN DAM 
Valvulineria angulata MAGNIEZ-JANNIN 
Clorella aff. WòosalTEN DAM) 
Arenobulimina sabulosa (CHAPMAN) 
Gavelinella aff. belorussica (AKIMEZ) 
Lìngulogavelinella formosa (BROTZEN) 
Lingulogavelinella aff. spinosa (PLOTNIKOVA) 
Arenobulimina bochumensis FRIEG 
A. advena praeadvena BARNARD et BANNER 

FORAMINIFERES BENTHIQUES (A. macfadyeni) C pinnaeformis V. angulata 
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— 3,20 m à — 2.40 m : Argile grise sombre à /. concen-
tricus, 1. sulcatus. 

— 2,40 m à — 2,36 m : Niveau phosphaté P6. Nodules 
phosphatés noirs de 1 à 4 cm : /. sulcatus, Hami-
tes intermedius, A. planus, A. picteti, E. vulgaris 
Spath, E. boloniense Spath, E. subcrenatus Spath, 
Pervinquieria sp., Prohysteroceras (Goodhatlites) 
goodhalli (Sow.), Hysteroceras orbignyi. 

— 2,36 m à —2,10 m : Argile glauconieuse bioturbée pé­
nétrant par des terriers de 10 cm de profondeur 
dans les argiles sous-jacentes et incluant, à la 
base, les nodules phosphatés du P6 : I. concentri­
ez, Plicatula sp., Moutonithyris dutempleana 
(d'Orb.). 

— 2 .10m à + 0 , 8 0 m : Argile gris-bleu avec, dans la 
moitié inférieure, quelques grains millimétriques 

de glauconie et de rares nodules phosphatés cen-
timétriques marron clair ou noirs. Nombreux 
Gryphaeostrea canaliculata. 

Formation de Lottinghen (Locus typicus) (Albien su­
périeur pars). 

+ 0,80 m à + 1.20 m : Glauconitite consolidée, verte à 
petits nodules phosphatés centimétriques épars. 
A la base, sur 15 cm, nombreux nodules phospha­
tés marron de 0,5 à 1 cm de diamètre et abon­
dantes perforations pénétrant sur environ 20 cm 
dans l'argile sous-jacente : G. canaliculata. 

+ 1,20 m à + 2,40 m : Marne glauconieuse verdâtre con­
solidée et bioturbée : Pervinquieria (Pervinquieria) 
inflata (Sow.) à 4- 1,50 m ; Discohoplites sub-
falcatus Spath à + 2 m. 

+ 2.40 m à 4- 3,70 m : Argile bleu-noir avec amas lenti­
culaires de glauconie : G. canaliculata, Lechites sp. 
à 2,80 m. 

Formation de Strouanne (Cénomanien inférieur). 

-I- 3.70 m à + 5,00 m : Craie glauconieuse bioturbée s'en-
fonçant par terriers dans le sommet de la Forma­
tion de Lottinghen et livrant des nodules phos­
phatés noirs, anguleux, ainsi que des nodules 
phosphatés marron avec Hypoturrilites sp., M. 
mantelli, S. varions. 

B) A M M O N I T E S E T M A C R O F A U N E S (F. A.) . 

Albien moyen. 

Bien que la base de la Format ion de Saint-Pô ne 
soit pas atteinte dans la carrière de Lott inghen-Ouest , 
la plus grande partie de l 'Albien moyen est cependant 
visible. 

Aucune ammoni te n ' a été recueillie pour l 'instant 
dans la part ie inférieure de la coupe, mais la présence 
de nombreux Hemiaster cf. bailyi entre — 9,40 m et 
— 8,50 m appor te une indication sur l 'âge des argiles. 
L'espèce est en effet commune dans le lit n de Wissant 
et le " Bed III " de Folkestone qui appar t iennent tous 
deux à l 'A-Z à Dimorphoplites niobe. Plus haut , la 
faune d 'ammoni tes récoltée dans le niveau phosphaté 

P5 : Dimorphoplites chloris, Metaclavites compressus, 
Dipoloceras cf. bouchardianum, est caractér is t ique de 
l 'A-Z à Dimorphoplites silenus. 

Albien supérieur (y compris le « Vraconnien » auct.). 

C o m m e dans les autres coupes étudiées, l 'associa­
tion d'Hysteioceras orbignyi et d 7 . sulcatus entre 
— 6,35 m et — 2 , 1 0 m permet de repérer l 'A-Z à 
Pervinquieria pricei. A noter la découver te de Moutoni­
thyris dutempleana dans les 25 cm d'argile supérieure 
au P6 , au sommet de l 'A-Z à P. pricei. La localisation 
de ce brachiopode dans un horizon particulier, repéré 
également dans le Nord du Boulonnais (base du lit v 
de Wissant) et le Kent (" Bed X " de Folkestone), est 
sans doute liée à des conditions de vie momen tanémen t 
plus favorables dans la région Weald-Boulonnais . Au-
dessus, l 'A-Z à P. inflata est reconnue jusqu 'à + 2 m 
où apparaî t enfin Discohoplites subfalcatus caractéris­
t ique des A-Z à P. fallax et A-Z à P. perinflata ( = 
zone à Stoliczkaia dispar auct.) de l 'Albien terminal . 

C) F O R A M I N I F E R E S (F . M.-J.) 

La succession des foraminifères est donnée sur la 
fig. 4. Les argiles de la base, sous le P 5 , sont marquées 
par la rareté d' Epistomina spinulifera, l 'absence d'E. 
cretosa et Citharinella karreri, ce qui ne permet pas 
d'identifier les deux zones successives définies par ces 
espèces. Cependant , l 'ensemble de la faune et la pré­
sence des Hoeglundina, de Arenobulimina macfadyeni, 
Citharina pseudodiscors (Khan) confèrent à ces couches 
un âge albien moyen indubitable ; quelques espèces, 
co mme Valvulineria berthelini Jannin ou Gaudryinella 
sp., qui apparaissent au-dessus du premier lit de nodules 
phosphatés (P4 ?), donnent à penser que les niveaux 
sous-jacents pourra ient se ra t tacher effectivement à 
l 'A-Z à D. niobe et les sus-jacents à l 'A-Z à D. bipli­
catus. 

Les argiles comprises ent re le P5 et le P6 repré­
sentent l 'I-Z à C. pinnaeformis ( = A-Z à P. pricei). 
Le sommet de la Format ion de Saint-Pô ( — 2 , 1 à 
+ 0,8 m) se ra t tache à 1T-Z à V. angulata pour les 
foraminifères benthiques et aux I-Z à T. primula, puis 
Hedbergella sp. pour les planctoniques, cette dernière 
espèce apparaissant en même temps que Clarella aff. 
bulbosa parmi les benthiques. 

On note ensuite l 'apparit ion synchrone de Areno­
bulimina sabulosa et Globigerinelloides bentonensis à 
la base de la Format ion de Lott inghen qui se rat tache 
à l 'extrême sommet de l 'A-Z à P. inflata. Puis 1T-Z 
à R. appenninica débute à + 2,2 m, coïncidant approxi­
mat ivement avec la base des A-Z à P. perinflata et 
P. fallax. LT-Z à advena praeadvena s ' individualise 
enfin un peu plus tardivement, à + 2,6 m. La Forma­
tion de St rouanne n 'a pas fait l 'objet d 'une étude micro-
paléontologique. Le caractère assez peu évolué des 
R. appenninica récoltées ici (loges assez renflées, carène 
peu marquée) fait penser que peut-être les niveaux tout 
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à fait sommitaux de l 'Albien manque ra i en t (Magniez-
Jann in , 1981). E n dépit de cela, la coupe de Lot t inghen 
appara î t c o m m e la série la plus complète à l 'Albien 
supér ieur dans le Boulonnais . 

V. — CORRELATIONS 

L 'examen de la fig. 5 mont re les corrélat ions envi­
sageables dans l 'Albien du Boulonnais . D e u x types de 
compara isons peuvent être considérés en util isant, soit 
les repères l i thologiques, soit les éléments biostrati-
graphiques . 

A) C O R R E L A T I O N S L I T H O L O G I Q U E S . 

Formation des Gardes (Albien inférieur). 
Reconnue à Wissant , à Nesles, à Mennevi l le , la 

Forma t ion des Gardes est très uniforme, à la fois pa r 
son épaisseur et sa lithologie. A no te r cependant que, 
dans la carrière de la Basse Forêt de Desvres , décrite 
antér ieurement par Amédro et Man ia (1976), une 
érosion locale infra-albienne détermine la disparit ion 
des sables glauconieux de la Format ion des Gardes . 
La Format ion de Saint-Pô (Albien moyen et supé­
rieur pars) su rmonte alors di rectement la Fo rma t ion de 
Verl incthun (Aptien supérieur). 

Formation de Saint-Pô (Albien moyen et supérieur pars). 

L a comparaison des différentes coupes révèle la 
continuité des niveaux phosphatés P 3 , P 4 , P5 et P6 
dans tout le Boulonnais. Celle-ci mon t r e également que 
la part ie inférieure de la Format ion de Saint-Pô (du 
P3 au P 5 inclus) possède une composi t ion lithologique 
constante de Wissant à Nesles, comme en témoignent 
la position semblable dans les deux coupes des surfaces 
d'omission et les changements de couleur de l'argile. 
Par contre , au sein de la part ie supérieure de la For­
mation, une variat ion latérale de faciès se manifeste 
dans le Sud du Boulonnais par la présence de glauco­
me dans les 40 cm d'argile supérieure au P6 . Enfin, il 
faut noter l 'absence à Nesles, du toit de la Format ion 
de Saint-Pô (érosion ? jusqu 'au P6). 

Formation de Lottinghen (Albien supérieur pars). 

Dans l 'état actuel des connaissances, la Fo rma t ion 
de Lot t inghen est reconnue un iquement dans le Sud 
du Boulonnais . Par ses caractères litho- et biostrati-
graphiques, elle paraî t être un équivalent latéral des 
" Beds " X I I et X I I I de la coupe de Folkestone dans 
le Sud-Est de l 'Angleterre (Owen, 1975). 

B) C O R R E L A T I O N S P A L E O N T O L O G I Q U E S . 

Albien inférieur. 

L a déterminat ion des ammoni tes recueillies dans les 
niveaux phosphatés de la Format ion des -Gardes con­
firme l ' importance des phénomènes de condensat ion 

affectant les sédiments de l 'Albien inférieur dans le 
Boulonnais : A - Z à Cleoniceras floridum avec parfois 
quelques éléments plus anciens de l 'A-Z à Leymeriella 
regularis p o u r le P I , A-Z à Protohoplites (Hemison-
neratia) puzosianus, A-Z à Otohoplites auritiformis, 
A-Z à Otohoplites bulliensis pour le P2 . Au-dessus , la 
lacune r econnue entre l 'Albien inférieur et l 'Albien 
moyen (entre le P2 et le P3) est également cons tante 
dans le Boulonnais . 

Albien moyen et supérieur. 

Dans l 'Albien moyen , la distr ibution des Hopl i t idae 
permet de re t rouver par tou t les zones d ' ammoni tes 
définies à Wissant (fig. 5). Les concentra t ions et renou­
vellements des faunes observés dans les niveaux phos­
phatés soulignent le caractère condensé de ces derniers. 
No tons d 'un au t re côté, l 'existence de plusieurs hori­
zons paléontologiques particuliers, avec l ' abondance 
d 'une peti te a m m o n i t e : Falciferella milbournei au som­
met de l'A-Z à A. intermedius, la fréquence d'un 
échinide : Hemïaster cf. bailyi dans l'A-Z à D. niobe, 
ou encore dans l 'Albien supérieur, la présence d 'un 
brachiopode : Moutonithyris dutempleana au sommet 
de l 'A-Z à P. pricei. 

D an s l 'Albien supérieur, les arrêts de sédimentat ion 
et les phases d 'érosion révélées par la lithologie, se 
re t rouvent marqués dans la succession des zones paléon­
tologiques. Si l 'A-Z à Pervinquieria pricei est encore 
présente dans tout le Boulonnais, deux discontinuités 
apparaissent pa r contre au-dessus. L 'A-Z à P. inflata, 
bien caractérisée à Wissant , s 'amincit en effet dans le 
Sud-Ouest du Boulonnais pour disparaître à Nesles. 
A l ' inverse, l 'Albien terminal à Discohoplites subfal-
catus et Rotalipora appenninica (zone à Stoliczkaia 
dispar auct.) qui manque à Wissant , se développe dans 
tout le Sud du Boulonnais comme dans le Weald en 
Angleterre . Ces discontinuités suggèrent une instabilité 
tectonique modérée du Boulonnais durant l 'Albien 
supérieur. 

No tons enfin que la limite entre l 'A-Z à P. inflata 
et la " Zone à S. dispar " auct. ne coïncide pas avec 
une limite l i thologique, mais se place au sein même 
de la Format ion de Lott inghen. 

C) C O M P A R A I S O N A V E C L ' A L B I E N 
DU S U D - E S T D E L ' A N G L E T E R R E . 

Une courte comparaison peut être envisagée enfin 
avec l 'Albien du Sud-Est de l 'Angleterre. Les données 
publiées dans le Weald par Owen (1975) mont ren t en 
effet une correspondance étroite entre les séries strati-
graphiques situées de part et d 'au t re de la Manche . 
Cette analogie est soulignée par exemple dans la con­
tinuité des "niveaux phosphatés entre le Boulonnais et 
le Weald . Elle est également appuyée par l 'extension 
dans les deux régions des horizons paléontologiques 
successifs à Falciferella milbournei, à Hemiaster cf. 
bailyi, à Moutonithyris dutempleana, qui ne sont pas 
reconnus ailleurs. 
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Fig. 5. — Corrélations lithologiques et bioUratigraphiques dans l'Albien du Boulonnais. 

VI . — C O N C L U S I O N S 

E n définitive, la corrélat ion de quatre coupes répar­
ties dans l 'Albien du Boulonnais permet de met t re en 
évidence : 

— le faciès ident ique de la Format ion de Saint-
Pô dans le Boulonnais ; 

— l 'existence de niveaux phosphatés cont inus et 
synchrones (P3 à P6) ; 

— la présence d 'Albien terminal (" Vraconnien ") 
dans le Sud du Boulonnais ; 

— le développement de trois lacunes majeures 
situées respect ivement : 

1) dans l 'Albien basai, 

2) à la limite Albien inférieur - Albien moyen , 

3) à la limite Albien - Cénomanien . 

Enfin, une certaine unité se dessine à l 'Albien dans 
l 'évolution paléogéographique du Boulonnais et du 
Weald . Les lacunes décelées dans l 'Albien supérieur 
de Wissant et à Nesles révèlent toutefois une insta­
bilité tectonique modérée du Boulonnais à l 'Albien . 
supérieur. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



B I B L I O G R A P H I E 

1) AMEDRO F. (1981). — Actualisation des zonations 
d'ammonites dans le Crétacé moyen du bassin anglo-
parisien. Essai d'une zonation phylétique de l'Albien 
au Turonien. Cretaceous Research, vol. 2, n° 3/4, 
p. 261-269. 

2) AMEDRO F.. MANIA J. (1976). — L'Aptien du 
Boulonnais. Ann. Soc. Géol. Nord, t. XCVI, p. 207-216. 

3) AMEDRO F., DESTOMBES P. (1978). — Répartition 
des ammonites dans l'Albien moyen et supérieur, 
argileux de Wissant (Boulonnais). Bull. Inf. Géol. Bass. 
Paris, t. 15, p. 9-15. 

4) AMEDRO F., DAMOTTE R.. MANIVIT H., 
ROBASZYNSKI F.. SORNAY J. (1978). — Echelles 
biostratigraphiques dans le Cénomanien du Boulon­
nais. Rev. Géol. Médit., t. 5, n° 1, p. 5-18. 

5) AMEDRO F., DAMOTTE R., MAGNIEZ-JANNIN 
F., MANIVIT H. (1981). — Echelles biostratigraphi­
ques dans l'Albien du Boulonnais (macro-micro-nanno-
fossiles). Bull. Inf. Géol. Bass. Paris, vol. 18, n° 2, 
p . 3-19. 

6) BACCAERT J. (1973). — Contribution à l'étude strati-
graphique des foraminifères planctoniques de l'Albien 
de Wissant (Pas-de-Calais, France). Ann. Soc. Géol. 
Belgique, t. 96. p. 533-563. 

7) BARNARD T., BANNER F.T. (1980). — The Ataxo-
phragmiidae of England. Part I : Albian-Cenomanian 
Arenobulimina and Crenaverneuilina. Revista Española 
de Micropaleontologia, vol. XII, n° 3, p. 383-430. 

8) BARROIS Ch. (1873). — Comparaison des assises 
crétacées mises au jour dans les tranchées du chemin 
de fer de Saint-Omer à Boulogne avec celles du Blanc-
Nez. Mém. Soc. Sciences, Agrie, Arts Lille, 3, vol. 11, 
p. 63-75. 

9) BARROIS Ch. (1874). — Sur le Gault et sur les 
couches entre lesquelles il est compris dans le bassin 
de Paris. Ann. Soc. Géol. Nord, t. II. p. 1-61. 

10) BARROIS Ch. (1879). — A geological sketch of the 
Boulonnais. Proc. Geol. Ass., vol. 6, p. 1-37. 

11) CARTER D.J., HART M.B. (1977). — Aspects of 
mid-Cretaceous stratigraphical micropaleontology. Bull. 
Br. Mus. nat. Hist. (Geol.), vol. 29, n° 1, p. 1-135: 

12) DESTOMBES J.P., DESTOMBES P. (1938). — Note 
sur le Gault de Wissant. Ann. Soc. Géol. Nord, t. LXII, 
p. 98-121. 

13) DESTOMBES P., DESTOMBES J.P. (1965). — Distri­
bution zonale des ammonites dans l'Albien du bassin 
de Paris. Mém. B.R.G.M., n° 34, Coll. Crét. inf., 
p. 255-270. 

14) HEDBERG H.D. (1976). — International Stratigra­
phie guide. / . Wiley and Sons, London, 200 p. 

15) MAGNIEZ-JANNIN F. (1975). — Les foraminifères 
de l'Albien de l'Aube : paléontologie, stratigraphie, 
écologie. Cahier Paléont., Ed. C.N.R.S., 351 p. 

16) MAGNIEZ-JANNIN F. (1979). — Les foraminifères 
du stratotype de l'Albien : biozonation, paléoécologie. 
In P. Rat et al. : L'Albien de l'Aube. Les stratotypes 
français. Ed. C.N.R S., vol. 5, p. 195-265. 

17) MAGNIEZ-JANNIN F. (1981). — Découverte de Pla-
nomalina buxtorfi (Gandolfi) et d'autres foraminifères 
planctoniques inattendus dans l'Albien supérieur d'Ab-
botscliff (Kent, Angleterre) ; conséquences paléogéo­
graphiques et biostratigraphiques. Géobios, n° 14, 
fasc. 1, p. 91-97. 

18) MARIE P. (1941). — Zones à foraminifères des mar­
nes du Gault de Wissant (Pas-de-Calais, France) C.R. 
somm. Soc. Géol. France, n° 10, p. 53-55. 

19) MARIE P. (1965). — Sur une échelle stratigraphique 
de l'Albien du Bassin Parisien basée sur les foramini­
fères. Mém. B.R.G.M., n° 34. p. 271-288. 

20) OLRY A. (1904). — Travaux d'exploitation et de 
recherche exécutés dans le bassin houiller du Boulon­
nais et dans la région comprise entre le bassin du 
Pas-de-Calais et la mer. Bull. Serv. Carte Géol. France, 
n° 100, t. XV, p. 335-465, Pi. 1-2. 

21) ORBIGNY A. d' (1842). — Paléontologie française. 
Terrains crétacés, t. 2, Gastéropodes, p. 1-456. 

22) OWEN H.G. (1975). — The Stratigraphy of the Gault 
and Upper Greensand of the Weald. Proc. Geol. Ass., 
vol. 86, p. 475-498. 

2J ) PRICE R.J. (1977). — The evolutionary interpretation 
of the Foraminifera Arenobulimina, Gavelinella and 
Hedbergella in the Albian of north-west Europe. 
Palaeontology, vol. 20, part 3, p. 503-527. 

24) PRICE R.J. (1977). — I he stratigraphical zonation of 
the Albian sediments of north-west Europe, as based 
on foraminifera. Proc. Geol. Ass., vol. 88, part 2, 
p. 65-91. 

25) PRICE R.J., JORDEN P.R. (1977). — A Fortran IV 
program for foraminiferid stratigraphie correlation and 
paleoenvironmental interpretation. Computers and Geo-
sciences, vol. 3, p. 601-615. 

26) ROBASZYNSKI F., CARON M. coord. (1979). — 
Atlas de foraminifères planctoniques du Crétacé moyen 
(mer boréale et Téthys). Groupe de travail européen 
des foraminifères planctoniques. Cahiers micropal., 
fasc. 1 et 2, 80 pl. 

27) ROBASZYNSKI F., AMEDRO F. coord., FOU CHER 
J.C., GASPARD D.. MAGNIEZ-JANNIN F., MANI­
VIT H., SORNAY J. (1980). — Synthèse biostratigra-
phique de l'Aptien au Santonien du Boulonnais à par­
tir de sept groupes paléontologiques : Foraminifères, 
Nannoplancton, Dinoflagellés et macrofaunes. Rev. 
micropal., vol. 22. n° 4, p. 195-321, Pl. 1-19. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE D U N O R D 

P u b l i c a t i o n n" 1 

Jean CHOROWICZ 

Etude géologique des Dinarides 

le long de la 

structure transversale Split-Karlovac 

(Yougoslavie) 

Ì 
S O C I É T É G É O L O G I Q U E D U N O R D 

P u b l i c a t i o n n* 2 

Jacques CHARVET 

Essai sur un orogène alpin 

Géologie des Dinarides 

au niveau de la 

transversale de Sarajevo 

(Yougoslavie) 

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE D U N O R D 

P u b l i c a t i o n n" 3 

Jacques ANGELIER 

NEOTECTONIQUE 

DE 

L'ARC EGÉEN 

SOCIÉTÉ- GÉOLOGIQUE D U N O R D 

P u b l i c a t i o n n" 4 

Jean-Jacques FLEURY 

Les zones de 

Cavrovo-Tripolitza et du Pinde-Olonos 
(Citte continentale el Péloponnèse du Noid) 

Evolution d'une plate-forme et d'un bassin 

dans leur cadie alpin 

Ces fascicules sont en vente (*) au Siège de la Société Géologique du Nord, 
59655 Villeneuve d'Ascq Cedex 

Publication n° 1. — J. Chorowicz ' 130,00 F H .T. 
Publication i i° 2. — J. Charvet 150,00 F H T . 
Publication n" 3. — J. Angelier 140,00 F HT . 
Publication n° 4 (2 volumes). — J.J. F.leury 175,00 F H .T. 
Publication n° 5. (2 volumes). — M. Cousin 175,00 F H.T. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sont en vente au Siège de la Société : 
M E M O I R E S (*) 

Tome I, n° 1. - Ch. BARROIS, Recherches sur le terrain crétacé de l'Angleterre et de l'Irlande, 1876, 232 p. 336,00 F. 
n° 2. - P. FRAZER, Géologie de la partie Sud-Est de la Pensylvanie, 1882, 178 p 252,00 F. 
n° 3. - R. ZEILLER, Mémoire sur fa flore houillère des Astur/es, 1882, 24 p 36,00 F. 

Tome IV, n° 1. - J. GOSSELET, Etudes SUR les variations du Spirifer Verneuilll, 1894, 63 p.. 7 pl 90,00 F. 

Tome V I , n° 1. - P. BERTRAND, Etude du stipe de l'Adelophyton ¡utierl B. Renault, 1907, 38 p., 4 pl. . . 85,00 F. 
n° 2. - J. GOSSELET, Ch. BARROIS. M. LERICHE, A. CREPIN, P. PRUVOST, G. D U B O I S , Faune 

silurodévonienne de Liévin, 1912-1920. (Fasc. 1 épuisé). Fasc. 2 , 336,00 F. 
n° 3. - V . C O M M O N T , Saint-Acheul et Montlères : Notes de Géologie, de Paléontologie et de 

Préhistoire, 1909. 68 p., 3 pl 156,00 F. 
Tome V I I , n° 1. — P. BERTRAND, Etude des Stipes d'Asterochloena laxa Stenzel, 1911, 72 p., 6 pl 102,00 F. 
Tome V I I I , n° 2. — Ed. LEROUX, Le tunnel de l'Ave Maria. Observations géologiques et hydrologiques sur 

le plateau et la falaise au Sud de Boulogne-sur-Mer,' 1929, 50 p., 5 pl 120,00 F. 
Tome IX, n° 1. - G. DUBAR, Etude sur le Lias des Pyrénées françaises, 1925, 332 p., 7 pl 432,00 F. 

n° 2. - Dom Grégoire FOURNIER et P. PRUVOST, Description des poissons é/asmobranches du 
marbre noir de Denée, 1926, 23 p., 6 pl 96,00 F. 

Tome X, n" 2. - J.W. LAVERDIERE, Contribution à l'étude des terrains paléozolques des Pyrénées occiden­
tales, 1931, 132 p., 8 pl i . . . . 180,00F. 

Tome XI I . — D. LE MAITRE, Etude sur la Faune des Calcaires dévonlens du Bassin d'Ancenls, 1934, 
263 p., 18 pl 336 ,00F . 

Tome XI I I . — P. BRICHE, P. D A N Z E - C O R S I N et J.P. LAVEINE, Flore Infraliasique du Boulonnais (Macro-
et Microflore), 1963, 145 p., 11 pl 252,00 F. 

Tome X IV . — G. WATERLOT, Les Gigantostracés du Siluro-Dévonien de Liévin, 1966. 23 p., 5 pl 84,00 F. 
Tome X V . — J. M A N I A , Gestion des Systèmes aquifères. Applications au Nord de la France, 1978, 228 p. 180,00 F. 

F A S C I C U L E S SPECIAUX (*) 

« Géologie du Nord de la France » (T. LXXXIX, fasc. 1) 85.00 F. 
«Centenai re de la S.G.N. » (T. X C , fasc. 4) 100.00 F. 
« Rupture des roches et massifs rocheux » (T. X C V , fasc. 3) 70,00 F. 
«Données nouvelles sur le Paléozoïque de l'Europe occidentale» (T. X C V I , fasc. 4 et T. XCVI I fasc. 1) . . 200 ,00F . 
«Apports récents à la Géologie du Gondwana » (T. X C V I I , fasc. 4) . . . 150,00 F. 
• Géologie de l'Europe, du Précambrien aux bassins sedimentares post-hercyniens » (T. XCIX, fasc. 1) . . . . 150,00 F. 

P U B L I C A T I O N S (*) 

Publication N° 1. — J. C H O R O W I C Z , Etude géologique des Dlnarides le long de la transversale Split-
Karlovac (Yougoslavie) 130,00 F. 

Publication N° 2. — J. CHARVET, Essai sur un orogène alpin : Géologie des Dinarides au niveau de la 
transversale de Sarajevo (Yougoslavie) 150.00 F. 

Publication N° 3. — J. ANGELIER, Néotectonique de l'arc égéen 140,00 F. 
Publication N° 4. — J.J. FLEURY, Les zones de Gavrovo-Tripolitza et du Plnde-Olonos (Grèce continentale 

et Péloponnèse du Nord). Evolution d'une plate-forme et d'un bassin dans leur cadre alpin 175,00 F. 
Publication N° 5. — M. C O U S I N , Les rapports Alpes-Dinarides. Les confins de l'Italie et de la Yougoslavie 175,00 F. 

Esquisse géologique du Nord de la France, par J. GOSSELET, Fascicule IV (Terrains quaternaires) 29,00 F. 
Ecorchè géologique infra-mésozoique (extrait de « Contribution à la connaissance des bassins paléozoïques 

du Nord de la France », présentée par C.F.P. (M) , COPESEP et S.N.P.A.) 50,00 F. 

SERIE D O C U M E N T A T I O N (Pochettes de 6 Diapositives avec notice) (*) 

Série I. — Paysages du Nord de la France au cours des temps géologiques 30,00 F. 
Série I I . — Aperçu sur les microfaciès de la craie 30.00 F. 
Série I I I . — Les. Nannofossiles calcaires de la craie 30,00 F. 
Série IV. — Pétrographie des Houilles ' 30,00 F. 
Série V . -r- La flore houillère. 1" les plantes à feuilles de Fougères 30,00 F. 
Série V I . — Les étapes de la Préhistoire . · . 30,00 F. 
Série V I I . — Reconstitution de Vertébrés sans mâchoires (« Agnathes ») du Primaire ' 30,00 F. 
Série V I I I . — Le gisement paléolithique de Blache-Saint-Vaast (Pas-de-Calais). - 1) Les fouilles et le cadre 

stratigraphique 35,00 F. 
Série IX. — Le gisement paléolithique d é Blache-Saint-Vaast (Pas-de-Calais). - 2) Les vestiges humains, 

l'industrie lithique et la grande faune 35,00 F. 

Les membres abonnés bénéficient d'une réduction de 20 % suc un exemplaire de chacune de ces publications. 
Les prix sont augmentés des trais de port et d'emballage quand les volumes ne sont pas pris directement au dépôt. 

(*) Tous les prix sont Indiqués hors taxe. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S O M M A I R E 

Tome C l 

1981 

3me trimestre 

pages 

J.C. ROHART. — Phillipsastraeidae (Rugosa) du Dévo-
nien de Ferques (Boulonnais, France). 2. - Scrut-
tonia boloniensis (M.E. et H., 1851) : . 105 

J.F. BECQ-GIRAUDON, J.P. COLBEAUX et J. LEPLAT. 
Structures anciennes transverses dans le bassin 
houiller du Nord - Pas-de-Calais 117 

H. MAILLOT, S. NOUALI et B. TRIPLET. — Prospection 
géophysique appliquée à la reconnaissance d'un 
contact faille entre le Crétacé supérieur et le 
Tertiaire (Est de Lille, Nord de la France) 123 

F. AMEDRO et F. MAGNIEZ-JANNIN. — Corrélations 
lithologiques et biostratigraphiques (ammonites, 
foraminifères) dans l'Albien du_Bjauipnnais 133 

© 1982 Société géologique du Nord Editeur, Lille 

ioute reproduction, même partielle de cet ouvrage est Interdite. Une copie ou reproduction par quelque 
procédé que ce soit, photographie, microfilm, bande magnétique, disque ou autre, constitue une contrefaçon 

passible des peines prévues par la loi du 11 mars 1957 sur la protection des droits d'auteur. 

Imprimé en France (Prlnted In France) 

Le Directeur de la publication : Paule C O R S I N . 
Commission Paritaire No 55.940. 

U-, ^ 
Imprimerie Centrale du Nord, 12. rue Lepelletier, 59800 Lille · 6-1982 

D é p i t légal N° 640 — 2 · trimestre 1982 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 


	Page de titre
	Compte rendu de l'activité de la société
	Bibliographie sommaire
	Phillipsastraeidae du dévonien de ferques...
	Bibliographie
	Explication des planches
	Structures anciennes transverses dans le bassin houiller du nord...
	Prospection géophysique appliquée à la reconnaissance d'un contact faillé...
	Bibliographie sommaire
	Corrélations lithologiques et biostratigraphiques...
	Bibliographie
	Sommaire



